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NOTES
()n a converti tlii platine cin fil si fi n

qile nê1me placé str 11nne feunille de pa.
pier on :le petit le voir à l'iil titi.

Nous sommes a la veille de voi-r mie
innigovation sur nos pistes de cour.e. Les
juges au lieu de se tenir à la place assi-
gnée, feront le tour de la ist en êie
temps <Ille les chevaux. Pour cela. ils
monteront laits dLe petites voitures sus-
peildues. q ui seront inres par l'élvetri-
cité en trollev.

Si jamnais <ui hommne, par soi inven.-
t ion, s'est attiré les iialédiet bns de ses
confrères. c'est bien l'inventeur ul'une
inachine pour la fabrication mpide des
chaussures. Elin efet. avee cette msa.
chine, la tmain d'<euvre et les maitifac-
t hles cil général se trouvent dans une
condition bien précaire. 'le patre d<e
chaussures, avec houtons et bosîutllnl-
niirei. très bien eipaquetée dans s:%
huboite, pei' être faite dans quatirze imi.
tittes.

Si ious eri croots Darwin, il se trou-
ve au Chili, près de la ville le Vopliapo,
-province <le Coquiinbo,-uie monta-
gule applielée El Bils fou.; à cause di cri
.u plutôt diti iiigisseineut, sourid mais
prolongé qui semîblo sort ir dle ses flanes.

D'après le célèl e naturaliste aniglais,
le inugissement serait produit var le
frot temest des.' grins de sible dont est
couverte la montagneC.

Au miilieu le Pyramîîid Lako, on loin
de ''rickeu River, dans le Nevada, il y
a encore iune autre imontagne chiantaite.
Suivant la forco du vent et certaines
circonstances atiosphériiques,oin entend
d'aboni counme ho tintement de milliers
de clochettes à la voix argentine ; gra-
dueliemient le bruit s'enfle en véritable
symIponie, pareil aux liasses le l'orgue à
pédale ; puis le silence se fait subite-
ment.

Ces plénolimînies-ont fpour cause uni-
que le mouvement du sable sur les laiics
<le la imioitagine.

D'ailleurs, les grandos étendues sa-
bloineuses possèdeit certain propnié-
tes musicales. Qui n'a entendu parler
" des voix " qui paraissent monter du
désert i Le désert de Lob-nor, ent Chi-
ne. est renpli d'harionies extmornli-
naires. L'Afghanisttin, l'Arabie, ont
aussi des collines de sable mouvant qui
rendent les sons harmonieux. A Mii-
chester-dle-la-3er, dans le Masrachu-
.setts, il y a ce qu'on appelle the slining
beacht, la plage chantaite, et les sabîles
<le Eigg. aux iles Hébrides, comme ceux
de Bornholm, au Danemark, seiblent
doués le la iîniiie sonorité
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La Melhourne ounway Co. fait cin
ce moment l'expérience d'un nouveau
combustible. le goiuidroin. Le goudron
est imiaintenu à l'ét at liquide au moyen
<le la vapeur puilsée li IassC autour
du réservoir. et il et taniisé avant qIlue
d'être brûlé. Ihlms les fourineaux. il est
imêlé il la vapîeir. ce qli pi odîlit un phuis
fort tirage et une puissance de chaleur
plus uniforne.

On se répar-e à fondre à lénîa int <Il.
ject if gigantesqu, piour la ihto.grapi
astronimique. Il fiigureria a I exosi-
tion le Be rin eni 18116.

l.es llocs d verre destiîés a la fahr-
eatl ii les lentilles auront 441 pouces
de di.iuieintre et devront être i;îinteuiliS
a ue teniplratuii très élevée peniait,
deux tii trois semaines, après qpuoi leur
refriîdissement gusel durera plusieurs
mnois.

La maisi Steineil île Miiicl. est
chargée <le la partie optique de l'instru-
iient, lout haquelle i a prévu une dé-
pense d'environ $22,000. Oni va colns-
truire égaîleînenlt amis la imambitfauctire
d'lena, ii inmnense télescope pour l'ex-
position d<e 189G. Il aura 413,1 pouces île
diamuètre. Ce téle.copie sea 10? pls gros
du monde entier. déasant île lisieisl
pouces le fameux télescope de Lick.

TaI fève dausante, dont iolus parlions
dans titi numéro récédent, semble
croitre nci popularité Comme elle
vient it: .lexique, il i'est pats étohnant
<jîe les Aiéricains s'en . oit emparée
avant- les Eiropécns. un honnme de
Chiicago est allé s'établir au 3lexique et
a fait. unîî coner. De même <Ile les ca-
méléns étaieiitià la mode sur la toilette
dles daii--. il y a une couple d'années,
de iêmiiie li fève dansi:te le dLvieiit-
elle maintenant, et le Mexique, pour
ieu qule la ilitde se géiéralise dans le
muonde entier, va se voir dépourvu
dl'aimie tres jolie espèce <le depapillon pro-
dluit paîr la larve que renferme la fève.
La société pour la protection des ansi-
imiux a défendu la vente ds caméléons ;
peut.être aura-t-elle tun muot à dire pour
la fève dansante.

Tl'oîutefouis si les usages qIe l'on fait
de cette fève ie se limitaient qu'aux
canrices <le la toilette, l'extiiietioi le
ceite espèce <le papillon no serait pas

i danger éminent , lais ils se imilti-
plieut. Dans celtaines villes la fève
danîsante remplit l'ollice <le dés. Li fève
est mise suir le centre d'un cercle, et
autour lut cerclo des joueurs 3 iiiettenst
uin enjeu quelconque. Celui sur l'enjei
duquel la fève saute, si gaglé et prei
tous les enjeux qui sont autour du cer-
cle.
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NOUVELLE METHODE DE
RENFLOUAGE

Il est à espérer <pue bientit les navires
ns re.ste ont pas échoués phis lnteinp<
qu'une heure iti deux . cr ('1n a trouve
uni miiioteni très iigemieux le faire flotter

piesque immiédiatenent iti bat it i,
est smus vapeur.

Cette méthode consist à aitacher au
navire des réciients danîs le«tiels 'i i

C.mp>in l ' Iaie r jusqu'ài ce que -
bateau tiot te. l'in dispositif spicial cilm.
pdêehe que la pressioi de lair puisse
jamais excer la piession le ei au,. do
sorte qu'il n'y a pas a caindre de rIlu-
tire <les récipients.

Le pi «cédé Gr:mt a été apphique avec
succes aiu relèvement d'un scllooler de
91 tionnes échoué dans til n état tel qu'il
i'était pas posîil e de se -rvirt des
p.ump., pour le remettre il flot. sis é.
cipients le 55 pouces de diamètre et 24
pieds de 1<ngueur ot suNtii pour assi cr
l'opléraItin iI qui s'est accompilie en quatre
heures.

LA COMBUSTION DES ORDURES
MENAGERES

(ln vient <le faire, cin Franc, des ex-
périences eni v(e de brûler les ordures
mnîagères dans ile arandes villes. Des
fours d'essai sont en construct iun. à
Paris imòise, daits le quartier de .lavel
et d'autres seront cn anstruis dans le
quartier dii Père I..acliaise. (On tûche de
cosmleiner l'assainisseieiint, i désirable.
avec tu certain progitit dans l'uthilisat it.i

les sdus-produits de ces déchet". A ce

propos, M. -J. Posino a adressé à l'.ca.
déiie <les sciences une iîote relative

aux résultats fournis par uni procédé de
distillation les dites ordures. La dis-
tillation de ces otdures préalablement

élangées de charbon gras a periis
parait-il, d'obtenir à la fois un engrais
et int combustible. ci transformant
l'aumoniaque obteiie Ci sulfate, et le
résidu fixe ci briquettes. L opération,
cl'ectuéo lants sini petit four à gaz ordi-
naire, à une seule corntue. a donné uie
quantité <le daz suflis:mt e pour qu'oi

pût l'employer conisme unique co us-
tible ai cliauihIge li four. Ces résul-
tats sont intéressants.
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ENTRETIEN DES INSTRUMENTS

AGRICOLES

Il faut croire que le4 bo s so pas-
sent enIi France commo e canada . bien

peu d'agricilteurs se préoccupent d'une
façon sérieuse de leurs instruments
agricoles. Car ui journal français qui
donne d'excellenlts coiseilsià ce sujet,
fait remarquer que lorsque ces instrn-
liemnts ont fonctionné pendant une ceri-

taine période, on les rentre sous des
hangars, souvent même sans les net -
toyer tout au moins suporficiellement,
et on les abandoine tels quels jusqu'au
imoiient oit l'on en aura <le noiuveau
besoin. Et il aoute: Dans quelques
formes, on laisse aussi les charrues, les
herses et. autres instruments dains les
champs, exposés ainsi à la pluie, pen-
dant uin temps plus ou moins loig. Les
liertes causées par ces néglgences pes-
vent être très sérieuses dans coitains
cas, et l'agriculteur ne réfléchit pas
qu'il peut mettre ses inist.rumieits lors
d'était le service ou du moinis les dété-
riorer fortement. Une machine rouillée
no fonctione plus ou qie très impar-
faitemient, et le travail s'en ressent né-
cess:urement. Le matériel agricole doit
être entretenu régulièrement et avec
<le grands soins. Les instruments, avant
d'être rentrés, doivent être nettoyés
d'unsse façon patrfaite ; la terre doit être
enlevée, l'acier essuyé et graissé ; les
fers, les bois peints; les engrenages,
les vis, les parties mobiles, etc,, dé-
montés et huilés ; les cuirs graissés.

Certes, ce sont des dépeises <le
t eips et d'argent, mais qui sont large-
ment rémunérées dans la suite. Les
machines sont. pour ainsi dire, tot-
jours neuves, dlais un parfait état <le
fonctionnement et leur durée peut de.
venir illimitée.

L'agricuteur, cependant, ignore en gé.
néral quels sont les lubrifiants, les pein-
tures,les vernis les meilleursà employer,
le mode d'entretien des cuirs et aurait.
il même le désir le conserver son maté-
riel dans un état <le propreté parfaite,
qu'il se trouve très embarrassé. eNous
allons tüchîer de lui donner à ce sujet
quelques renseignements utiles, dans
l'espoir qu'il saura ci profiter.

Dans n'importe quel instrument agri-
cole il y a du bois, du fer <le la fonte,de
l'acier et dans quelques machines telles
que les batteuses. les locomobiles, etc.,
du cuir.

Il nous faut donc apprendre à iet-
toyer ces diverses substances, afin de les
conserver le mieux possible.

Prenons le cuir, qui compose les cour-
roies. Afin de lui donner do la sou-
plesse et aussi de le conserver intact,
onis emploie aujourd'hui l'huile minéralo
<lue l'o applique surIla face extérieure
<le la courroie. *

Le graisage des essicux est aussi ex-
trêmnement important. L'agriculteur
peut préparer lui-même sa graisse à s-
sieux de la manière suivante : il prend
3 lbs <le vieux oinmg fondu et à peu près

épuré. 2 lbts le poix noire, 1 I (le iiioin
d plomb on poudre. Il fond ensemble
et à petit lou lu vieux oinlg et lia poix.
il ajoute ensuito laI mile le plomb ; il
lettro aussitôt du feu et il tourne ce
mélange Jusqu'à ce qu'il soit refroidi.
La graisso est ainsi préparée. Il peut
aussi l'acheter toute préparée.

Passons au nettoVage di fer. Ce
métal est souvent rouillé quand (i n'est
pas pris soin ; pour enlever cet te rouille,
on se sert do lerre pourrie humectée

d'huile ; cette terre se trouve chez tous
les marchands de couleur.

'our rendre le fer inoxydable, il pout
employer la peinture de fer, comnposi-
tioli formée de liuaille dI fer extrême-
mont finle et de vernis ai l'huile de lin.

Pour les pièces ci acier, cependant,
il suflit de les essuyer soigneusement et
de les recouvrir d'une couch le graisse ;
il en est de iimme de la fonte, quand on
le peut pas la peindre, comme dams les

pressoirs par exemple.
Toutes les pièces démontables et miio-

hiles de% ronit être huilées avec l'huile
inaérale.

Afin le protéger les vis contre la
rouille, on emploie un ilainige d'huile
et. do0 graphite qfui empêche entièrement
les vis le se fixer aux parties qu'elles
réunissent ent les protégeant contre la
rouille pendant des années. Ce mélange
facilite aussi le serrage, c'est un lubri-
fiant.

Quant au bois, on peut, après l'avoir
bien nettoyé, boieni gratté, soit avec du
verre, soit avec ini couteau, et avoir
bouché les trous et fentes avec du ias-
tic, le peindre au mnisiiun (couleur
rouge).

Il y a bien d'autres procédés qui
pourraient être employés avec protir.
Que les agriculteurs se dorment la peine
de demander et ils s'instruironit.

LA VIANDE CRUE COMME
ALIMENT

Tout ce qui toucho à l'aliient-ittont a
dle l'importance. Nous avons, derniè-
ment, enseigné la manière de préparer
une poudre de viande facile à prendre.
Mais il arrive bien <les fois que le mé-
decii conseille l'usage de la viande
erre à des patients qui nei peuvent pas
la voir. Par le procédé suivant,on peut
facilement expédier toutes espèces de
viandes, même celle de cheval,qui peut,
ent tertains cas, avoir son importance.

Pour être préparée convenablement,
cette viando doit être débarrassée des
partics tendineuses, apouévrotiques et
de lagraisse. On la hache alors très
nienuo et on la pile au mortier. Le
procédé du couteau donne une pulpe
tout à fait parfaite. La tranche do
viande est étendue sur une planche à
découper et grattée dan. un sent, tan-
tôt dans un autre, avecun couteau mous-
se qui racle sans couper. La pulpe est
ainsi très homogène. Une fois que la
viando est réduite en pulpe, il faut en
déguiser la couleur, l'aspect, pour en

faciliter l'ingestion à unti ma:lado dont
l'appétit est nul ou pieut s'en faut. Le
procoder le plus simple est de rouler la
viande on ienues boulottes, comise de
crosses pilules, dans un peu <lo farine le
blé ou te îimaïs, et d'avalor ces pilules
avec quelques cuillerées de bouillon. On
fIeut faire mieux. La pulpe est iélatin-
gée à les oeufs brouillés après la cuisson
<les <ufs. Il semble que l'on avale des
<eufs aux tomates et le goûit est parfai-
tenent dissimulé. Le Dr Labiordo
conseille dimis ce but ce qu'il appielle
pour dérout er le mlalade, le piotago au
tapioca médicimal. La viande crue,bien
pulpée. est délayée danîs on peu <le
bouillon froid, iusqu'à parfait mélango ;
on dirait unie purée <le tomates. O)n
verse alors sur cette purée ui potage ail
tapioca, en agitant constamment pour
rendre le potago bien homogène. Sous
cette forme les estomîacs les plus rebel-
les se laissent prendre.

LA DEPRECIATION DU CHEVAL
ET L'AVENIR DU BICYCLE

L'Aineric<icI Ayiricutiltuil rit se plaint
amèrement de la mauvaise situation lt
marché en ce qui concerne le cheval.
Les États-Unis, dit-il, reniferumeit seize
millions <le chevaux, et leur valeur n'est
plus que 65 p. 100 de co qu'elle était il
y a dix ans. La valeur a diminué parce
quie la demande a diminué aussi. Le
cheval n'est plus employé pour les véhi-
cules publics, l'électricité et la vapeur
ayant pris sa place. D'autre part, les
particuliers ont délaissé le cheval pour
la bicyclette. En 1894. il s'est vendu
200,000 bicyclettes, et en 1895, la vente
atteindra :100,000 environ. lleaucoup de
personnes qui se servaient lu cheval lui

préfèrent la machine. De là la situation
présente, qui ira empirant si l'on ne
irouve un nouvel emploi au quadrupède
tant vanté par Buffon. Dó fait., lo ee-
val dl'acier vient, de gagner ses lettres de
granîde noblesse. En effet, dans ia
séance publique annuelle du 17 décem-
bre dernier, l'Académie des sciences, Ci
France, a proposé, pour le prix Four.
neyron à décerner en 1897, la question
suivante: "Donner la théorie diu mou-
veiment et discuter plus particulièrement
les conditions de stabilité des appareils
vélocipédiques (bicycles, bicyclettes,
etc.), Cil mouvement rectiligne ou curvi-
ligne sur uni plant soit horizontal, soit
incliné."

La bicyclette prend une tello impor-
tance que le rédacteur scientifique dt
Corresponidanit, M. de Pareille, lui con-
sacre un article digne d'ètro reproduit.

Il nous arrive d'Allemagne une touîte
autre solution, bien moinscompléte, il
est vrai, niais cependant fort intéres-
sante. Il y a longtemps déjà que l'on
cherche à réaliser des tricycles et des
bicyclettes automobiles. Comme la bi-
cyclette a la vogue, les essais se sont
concentrés sur cette dernière machine.
Il on existe doux on trois en cours
d'exécution. On on était là, quand la
nouvelle se répandit qu'à Munich, on
avait trouvé un dispositif simple et ne-
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coptable. MM. Wolfilidler ot, Geisont-
hof ont electivomnent coibind une bi.
cyclotto nutoiobilo qui court très bien
sur le4 routes même mnauvaises dans <les
conditions <le poids et dû vitesse très
saisfiaisautes. Il y Cin ai plus (de 50éj
construitus qui roulent à Mtunlich et aux
environs: a Genève, on en possëde
plu.ieurs spécimf: ; à Paris, il ot ost
arrivé un COs jours dernierts que quel-
ques curieux ont été voir à Maisons
Lilito. Cette hicycletto sera un 10les
ctiriosités; <lu " Salon du cycle," qui
aura ouvert ses portes aux Chamups.
Elysées ait imeanent où ptaraîtront ces
lignes. La bicycletto <lu MM. Wolf-
Iiillur et GOisenhof a, cn gros, I aspect

d'une bicyclette Je dameiac lu peu alloin-
gée, iêmiiio cadr, iiiaemo roues à pou-t.
imatiques, à peu près meos diiei-
sions. Poids : 40 kilograneuos (80 lbs).
Soulement, à l'avant du Cadre et à son
intérieur, tir coffre en tôle incliné et
do:tnant dlo façon à enfermer les laé-
dailes. Dans lu coffrO cst logé lu Iéca-
nîismoae moteur et lapprvismaneet
de combustible, Lu moteur, c'est uno
minuscule iaichtine à gazoline à deux
cylindres : chaque cylindre attaque
la pédale correspon anto. Dans ce
geliro des toteurs. lu nouveient
est produit pair l'explosion laits cliaque
cylindre et sous ciaque pistou, d'un
màlélanige d'air et du vapinur le benzine.
Ce ioteur, n'exige en quelque sorte,
aucun entretien. iQuant à lai benzine,
elle est emaIiatagasiiée dans la partie su-
périeure du coffre et ie Parvient dain.s
la iachine qu'après réglago lt débit.
En sommîîîe, le fonîctionneeiont <lit sys-
tmeti n' exige ici aucunte sujétion et petit
être confié au premier venu. Oni allume
la laimpe aà benzine, qui doit produire
les inflammations successives du iié.
lange explosif ; oit ouvre la vatlve de

commando du inototr, on su mot en
sello ; d'un coup îlc pied sur lu sol, on
lance lai imaqclineî , et. le moteur fonctionno
at.ssitôt, lu véhicule roule de lui-etime.
Les deux pieds d.1 cycliste sont pos's
sur leutx nédalos lixes ou supports, et,
l'équiliai s'obtient coiimtue d liabitttdo
pa)Ir lat direction du guidlon.

Les constructeurs namettent que leir
bicyclotto est réglée pour un iiixiitmiî
dla 40 kib>mètres (25 milles) à l'heure ;
natriaement ont neut par nille mîttt eamen
vre simpl(le dl rédtictionat d'ouverture d
lai valve, dimitiuer cette Vitesse et lai
fixer aux Utux désiré, l'éleror, l'abaisser
en route. Le moteur est souple et
Aéissant. LaI coinsomuitnaition le bonzinîe
est d'environ un contime par kilomaotro
(2 sous par (6 milles). L'approvisionne.
ment le gazoline dans lu réscrvoit- pur.
tmet le faire 200 kilomaetres (120 tilles)
sans rempti)lissatge.

Sous résaurves le la délicatesse do
tous Ces oiganiies, ont peut dlire que cette
bicyclette sous cette forme ou so.s une
forme voisine a de l'avenir. !.. miîachinoe
est toujoursi prête, lite allttmtette et cin
route. Lu mouvement est facile et la
vitesse à lai disposition di cycliste.
C'est itn chteval mécanique connnaaiode,
qui ne su fatigue guère, qui lite néces.
site pas d'écuri e t le soins journaliers.
Ont dit qlue cette bicyclette s' vent
1,200 francs ($240), quelques centaines
de francs i lus cher que lia bicyclette or-
dinaire. C'est évidouiiient un prix très
fort qui s'abaissera. Dans ces condi-
tions, c'est cependant acceptaltable.. ..
Surtout quand ot le compare aux prix
<les voituyes autonobilo.

L'invention d'un mode de t rinsport à
la portée de tout le mnonde, transport
iinliviluol et économaique prend, à notre
époque tue véritable ianîport.mce. Tout
i enchaîne. L'hygiène de lai ville exigo

le désencomb ithreOmon t des quartiers trop
peulés ; le bon marché <les logements
<dlepencid it coût <les terrains. et le prix
dus terrains s'abaise à imesure qu'on
s'éloigne di centre. D'où J'utilité ilai.
iifusto do transports éconoimiques. La
bicyclette est assturémntent le véhicule le
plus catî îîomlo et lu îîmeilleur marché que
noas paoasédionas. Moyennant un très lai-
blu entretien et amtiortissciteiit aninuttel le
25à i 30 francs environ, l'employé peut
aller ut venir tà Paris, en parcourant sanlîs
fatigue et pour son bien 25 à 30 kilo.
imètres par jour. La bicyclette ai son
importace dans lai question sociale. La
simplo bicycletto ordinaire à sa pluct

arqtuée, unique aiômie, et tout comii-
aisan d baicyclottu automobile aie la

ferai pa dispariaîitro. LUs aauteutras <le
lai pédale sont nombreux et, ei dehors
dle l'utilité, lai machine actuello préseute
îles avantages mlatitiples au point <le vie
de l'hygiène et le lai cotiodité du traiis-
lort. C'est tui sport, ue distraction
saie, un pasotemps agréable. Oit p-
dalera longtemps encore. Néanmoins,
I un autre point du vue, il est clair que
la bicyclette automobile qund elle sera
deveiuo rélleient pratique est appelée
a rendre aussi de giiads services à la
ville et à la campagne. C'est hien agréa-
ble d'avoir sous la main tilt véhicule
vous etmportant à lai vitesse adimissible
dl 20 à 25 kiloiiètres(12 à 15 illîlles).
Co i'e.,t pas lai voiture assurément, mais
c'est autre chose et ce sera imieux parce
que la bicycletto passe Ot ane passera
pas la voiture et peut se loger partout.
Enfin le problèmaîe résolu pour la bicy-
clette, il vai do soi que ce sera tu grand
pas franchi pour la voiture, il n'y a pas
loin. Attentions-nous donc à voir d'ici
quelques années, les bicycles, les tri-
cycles et les petites voitures à gazolino
entrer dans nos ioeurs.

Les Nouveautés Industrielles

Le bateau à tambour deM. Bazin
Nous avrlns déjà parlé du nouveau

bateau à tambour de M. Bazin qui ait-
nonce qu'un de ces bateaux est en cois-
truction pour lu sorvice de la Manche.
Il autra ]31 pieds de long sur 39 de lar.
geur. Il aura trois tambours <lu chaque
côté.

Le Transatlantique qu'il se propose
de construire plus tard, consistera ainsi,
que le montre la gravure. d'une plaîte-
forme, ayant chaque côté. quatre éior.
mes rouleaux creux, qui soutiendrote 1e
navire de 21 à 23 pieds au-dessur, de la
surface do l'eau. A peu près %ui tiers
du la rouo sera submergé. Un'arbre de
couche, qui transmrettra le mouvement
aux roues, passera un dessous et on trai-
vers de u plateforme, et de imsaieo que
les roues, sera en acior. Sur la plate-
fornmo seront érigés, les machines les
chadières, les cabines des passagers, les
salles à diner, les salons, etc. Les tai-
bours auront un diamètre d·environ 24
verges et une circonférenco de 75 ver-
ges. M. Bazin a aussi inventé un- anou-
veau gouvernail hydraulique qui est
toujours n nouveient. Mlcontistocin
une colonne verticale placée en arrière
du bateau. De cette colonne mobile,
s'échapporont de pîuissanitts jets d'eau.
On prétend qu'avec ce gouvernail, un
vaisseau peut tourner dans sa longuour.

M. Bazin prétend que pour obtenir la
vitesso aaxiias, il doit y avoir une râla-
tion do correspondance entre la force de
rotation et la force de propaulsion. C'est
on vue de cela, que lo navire sera mu-
ni de deux machmies l'une pour pousser

le navire par une hélice, l'autre pour
donner le mouvement rotatif aux roues
do côté. Ainsi avec une roue le 751
verges de circonférence, faisant 24 révo.
révolutions à la miinute, ce navire

Ce lateaut ai encore d'autres avanta-
ges. D'abord, il obéira moins à la va-
gute, même si les roues d'tan côté sor-
taient de l'eau et ensuite, les répara-
tions que demande la coque, sont bien

* -.---v- -'
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devra parcourir une dlistncoe 1,08î73/5 plus faciles à exécuter. On peuit répa-
verges à la minute, soit 1t mnilles ou 3.rer uno des roues do côté, ent arrêtant
22 m(ends1 à l'heure. Un voyago do la roue correspondante, dle l'autre côté
cetteo vitesse du Havre à Now-Yorkz du- sanis >ur cela emipèchier' les autres de
rera moins do cent-heures. • -mir leurs fonctions.
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Chaloupes à hélice, à pédales ultalre doufmu tino description du cettu cal. Cette deriièle roue est, actionnéu
Dos chaloupes à hélice ou it rolles, chaloupe. La figuro 1 en) imontro lu mlié. par les pédales ais moyen d'ue chaine

recevant leur force par les lras os les canisme. La figure 2 représente une sa lit sur in runu à alluchons, taudis
pieds, sont connues depuis longtemps. ehiloupe conduito par unllu seule per. qu'une roue de coinînîude sur le sommet
ainis lous croyons qie lit nouvelle mé. sonne assiso sur soni siege. Aui dessus de l'ixe rend l'action régulière et cons-

thode de 1. Vallet sera de quelque ins. l'on% voit uane embarcation à passagers, taite. On peit à volonté faire engraiser

tériet à nos lecteur, vu que ces chta-
1,upes sont déjà en usay'o sur le lac du
iois de Boulogne, Paris. L'arrange-
ment des romcs et des appareils i sug-
géré le ni om de ' claloupo bicycle " ;
toutefois,. ce i'est pas im bons loms. La

Le higraphe
Comme sons nom l'indique, le bigra.

phe est aune im.tvlatn e Permettant d écri-
re deux copies à la foie. Notro dessin
montre Ir. disposition de cet appareil.
qui se composo essentiellement de deux

lumes fixées surun cadre articulé et
in par tns manche, qui est relié au ca-
dre par uil joint à la Cardan. Les
deux feuilles de papier sur lesquelles on
ieut écrire sont placées l'une à cAté de
l'autre, la marge de la feuille de droite
étant couverte l.tr le bord de la feuille

è,,

Le bù;raphe

<le gauche. On iose à plat sur ces deux
feuilles une règlù, dite règle conductri-
ce, parallèlement aux lignes du papier.
On règle ensuite les plumes, en les
élevant. ou lcs abaissant, de façon qu'el.
le touche ensemble le papier Pour fai-
re varierl'écartement des plumes, on
fait glisser les bagues maintenant cha-
que porte-plume sur la tige du cadre, et
on les maintient en place par des vis le
pr1essqion.

(hilonpe à helice.

où le passeur occupe le siège d'arrière
Le imlécanismie consiste on un arbre de
couche relié il l'hélice. A cet arbre.
deux roues à pignons sont attachées,
A et B, qu'on peut engreler i volonté
sur uine troisième fixée à un axe verd-

Il ne faut qu'un petit apperintis.sage
oir arriver a se servir de cet appareil.
Il pourra rendre des services dans les

admnistrations où les pieces doivent
être faites en doubles études <le notaires
ou d'avoués, cabinets (le brevets d'ius-
vention, etc.

Poêle portatif
Il y a bien des maisons où certiains

appartenients sont, l'hiver, plus froids
qjue d autres et où, dans quelques cas, oni
termite tempoatirenent uni étage ou une
partie d'étage. Ce serait une bénédic-
tioi, Si, à un muio'seit donné, on poil
ait y m-n'lttr flun çalurife re. même eni

I taete lun trou d themin Vlici
le poêle qu'il faut pour ces cas On
peut le mettre sans danger aut milieu de
nî'inporte quel appartement. Il clinuffe
à l'huîilo.

Il s'appelle le poèle BaMier et il
est fabriqué par la Plume & Atwood
Manufacturiig Company, Waterbury,
Cor.n.

Les propriétaires prétendent quo ce
poêle est le plus grand succès dû la sai-
son, et que la vente en est >hîénomiié-
nale. Il est très sinplo et il possède
toutes les commodités possibles. Il brû-
lera pendant plus de douze heures, sans
fumée ni odeur, et il récliauffera un ap.
partenent de 15 x 15 ou 20 x 20 pieds.
En voici la description : Le réservoir à
l'huile est en cuivro ornementé et
nicklé. Il contient un gaPon d'huile.
Comme chaque réservoir est 'oumis ai
l'éprouve, à la pression de vapeur avant
<le laiser la manufacture, il n'y a pas
de danger qu'il coûte. Le cadre du ré-
servoir, artistiquenment fini en fer la-
miné, fournit une base solide aiu calori-
fère. Lo brûleur est des plus perfec-
tionnaés, et comme il ne fait qu'un

la roue A ou B, sans changer le mouve-
ment les pédales, pour faire aller la
chIalouîpo en avant oui ein arrière. Quant
au gouvernail, il est sur le principe <lit
binycle.

.Poéle portatif.

morceau avec la mèche, il consuue
toute l'huilo. Il y a un indicateur qui
montro continuollonont combien il
resto -l'iuile. La flamme est régularisée
par lo mouvemont de la m&cho dentelée
qu'on peut baisser ou élever à volonté.
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R6créations nautiques
Les jeux du cirquo réelamaiert une

nouvello formulo, et il. Ollor avait été
bn :juré, il y a quelques années, on
créa.nt, lu Nouveau Cilque où l'élément
liquido venait, au moment opportmn,
<uitrjr, les exercices alors imédits aux
spectateurs.

Fiance: les montagnes russes iiiitiq tics,
lus bateaux-cylindro% et la marcho sur
l'oaui.

Nous avons décrit, il y a quelques
années, les montagnes russes balnéaires
construites à Bridgeort (Connecticut),
constitudaés par un plan incliné dlu 10
mmètres ole hauteur et do 55 Iètres do

Lu petit traineau doe 1880 - été rem-
placé par uno barque à fond plat dans
laquello huit voyagours peuvent pre-
<dro plac i li fois ; la euctte a près do
150 mòètros(450 pieds) du développoment
et la plate-forme supérieuru est presque
au niveau d'un cinquième étage.

La figuro 1 montre dans lu ctrtoucho

FigI. 1. Les montjnes russes uultiques dt capitaine Boyt<m

Mais un bassin grand comme une
pisto de cirque no suilit d6jà plus à nos
acrobates nautiques. et c'est ainsi qu'on
a pu voir l'an dernier, à Londres et à
Anvers, <lu nagnitiques installations
montées pour donner un spectacle ex-
clusivemuent nautique sur des bassins

long"iuur sur lequel glissait un petit
traineau qu'occupait un seul voyageur.
ïlais on 1888. le systeine fort rudinon
taire no décrivait sa trajectoire qu'en
plongeant profondément dans l'eau, ce
(lui imnpousait lu costume do baigneur à
tous ceux qui voulaient goûter les joies

à droite la formîîo lde la barque, arrondiuo
convenablement à son extrémité d'avant
pour no pas plon.ger trop profondément,
au moment où elle ani ive au niveau <lu
l'eau. Le dessin principal représunto la
barque au moment où, après avoir ef-
fectué son premier ricoc.het, elle c..t

*-'*- -f -I

Fig. 2. L'exercice du cylindre. Fig. 3. La marche sur Veau

ayant plus do 100 mètres (330 pieds) do
diamètro.

Nous n'avons pas l'intention de pas-
ser en revue tous les numéros du pro-
graune que font défiler sous nos yeux
les maun«ycrs dle ces exhibitions aquati-
ques ; nous nous contenterons d'en1
décrire quelques-uns choisis parmi les
plus intéressints et; encore inédits on

toutes mécaniques d'une glissado avec
ricochets.

Depuis cetto époque, les progrès ont
été rapides, et cotte année, à 'Londres
et à Anvers, les aumteurs de ce sport
spécial ont pu s'y livror à lotir hise dans
le totedow construit à leur intention
par le capitaine Boyton, lu steivnnaer
bien connu.

presque ontieromont hors de l'eau ; à
cet instant nl'éotion des voyageurs est
à soi co:mabl, ais elle est do courto
durée, car, après deux ou trois autres
ricolets plus petits, la barque, dont
le mounvement a été considérablemont
amorti par ces ricochets successifs, vient
aborder doucement sur lo bord du bas-
sin opposé à son point do départ, après
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avoir parcouru unssu centaine îte mètres.
Il y a dans cette descente rapido et la

navigaition uîonidulatoire uui la termine,
une série d'émotions variées utto les
amîateurs apprécient tout spécialement,
et il n'est pas rare île voir les mêmes
lerstonnles faire le tour uit grand bassi
et remonter le calvaire qui les conduit
au sommet de la pentte, pour goûter uno
sieonide fois les joies d'une descente
louveinelnéo.

lour les simples spectiteurs. cet
exercice n'laîliut. iqu'in attrait îuuédiocro,
antssi Varlie-t-onii le prograniluil en utili-
atii les inantalgiies russes et le bassii
pur d'auptres exercices uluts corsés et
émouvanits. t"est ainsi qu'un nageur
monte à bicyclette. se precipno lanîs les
tiets du haut de la pent et disparaît
avec elle pendant quelques instants
pur reparaitre bientôt après, à la
grande joe clu tpublic.

L'lilarité des enfants est particulière-
ment excitée par deux exercices que re-
présrietent les figures ci-dessous. La
figure 2 montre des nîageurs se telait
et équilibre suris tii simple cylindre de
4 à i mètres (12 i 1I5 pieds) de liigueur
et îde 30 -à :5 centiètres (Il pied) 4Je

diamètre. Pour en mîontrer la formoî et
les dimensions, le dessinateur a exagéré
at dessein le rapport île lia partie éier-
geainte à la partio dlinergée.

Onî devine comîbien l'équilibre est
instable lants le sens trniîsversal, sur-
tout lorique le nageur se tient dlbout,

élevantainsi tres haut son contru dû
gravité. Il n'a, pour rétablir cet équi-
libro, qu'un balancier en bois et l'incli-
iaison Io sonl corps, aussi les contorsions
qui précèdent la chute sont elles d'un co-
îunque: rrésîtîbl o. La positiond'équiîlibre
la plus stable est obtenue oun se couchant
sur lu des et ont maintenant fortement lu
balanci, r contre lu cylindre à l'aide des
jarrets, Connme lo fait l'honme assis
représenté liu preimier IInin de la fig uuure
2. Si lo cylindro tend il rouler d'un
côté ou de l'autre, le bahmlcier horizon-
(ai plonge ausitot pîlus ou moins Pro-
fondément dIs l'eau 1 unss ou l'autro de
ses extrémités, et la pousséo verticale
ausi exercéo produit un couple do rotd,
tion autour (lu l'axe lu cylindro qui tend
toujours à le rîthmieier à sa position équi-
libre.

Ia marche sur l'eau (tig. 3) est uit
exercice qui obtient aussi un certain
suîcces d'hilarité. Nageurs et nageuses,
sont munis, à chaque pied, d'unt anoî nio
sabot eni formo d'ellipsoïde à fond plat,
formé par lue carcasse légère qui liur
permîîetde flotter et de iarclier sur l'eau,
graeo à uni artitice aussi simple qu'ingé-
nieux, en faisant identiquemîîent les
ineos mouvements qulle dans la marcho
ordinairo sur la terre fet me. A cet ef-
fet, sus chaque sabot est fixée trans-
versalement unse feillo de ferblanc ou
d'alumiiiiniin de forme rectangulaire et
articulée à la partie supérieure. L'ar-
ticulation est disposée d'o telle façon

que, n dts lu mnouvemîîent'd'arrière en
avant, la feuille métallique, quo n1oums
assimiilerons à une véritable nageoire,
p reinn uni, position horizontale et nl'of-
fro ainsi aucunto surface à la résistanlce

do l'eau et, par suite, aucune résistumce
au mnouveiient. Dans le mouvement
d'avanton arrière, au contraire, la na.
geoire se placo verticalement et olfre
ainsi unse grande surface ut tinso grande
i ésistancu.

Il résulte du cetto conimbinaison, que
par le jou alternatif les jambes, conme
dants la marcho ordinairo, Io nmouveiment
d'arrière un avant d'une janbo se fait en
pronant appui sur l'autre jambo (ui.
tendant à so déplacer d'avant cin arriere
rencontre tuns résistanoe plus yainîdo et,
par suite, n'éprouvo qu'un déplaciîemnit
plus petit. L'avancemt représente la
différeice des deux mouvements. Mal-
gré s Jouteur relative, il est cependant
appréciable. Le bâton que les nageurs
tiennent à la mitain est destiné, non pais
à iaintonir leur équilibre, suflisaunent
assuré par les sa bots à lar-go base dont
ils sont chaussés, irtis à faire des joutes
d'un nouveau gen-e qui se torilino gé-
nrideient Par li chute des deux eitait-
d1:on1s, a la _ grnmde joie île la galerie,

jtoe qui atteint son liaroxy'smoi lorstuo
les nageurs désarçonnés (?) font des
eloi ts d'un haut comique pour reton-
ter... sur loturs sabots.

Dr Z...

Lampe Intensive au pétrole Noir traversé uii filtre F, s'écouler à dégagée par par sa flamimo stIllit pour
"i.ci. \r.'rn " raison de 90 aouttes environ par inituto ; eutretenir la volai ilisation dans la cinun-

Dleuis quelques:inées nouassistons il arrivo dans tiue petito chambre D où bru D, et l'alcool, dit reste épuisé à ce
Stile transformatitons cotltiniiuello des il est volatilisé et trnsformé oin gaz. moment, devieit dès lors inutile.
systèeilis d'éclairage public et privé. Celui-ci s'échappe par une série de tubes Pour assurer une comlbustion coi-
L lutte entre l'électricité, le t lète, un ri système d'enveloppes
gaz et le pétrole, pour lie larier assure l'arrivée de l'air au
que des principaux champions, - niveau des brûleurs et les Pro-
est des Plus intéressantes à duIîit de la comnbuîstionl s'écalip-
suivre ; elle suscite chez les 2 pent par la cheminde con-
liventeuirs eune émulation fé- traile C.
conde lont tout le monde pro- Par suite de la disposition
lite. Dans certains endroits les renversée de la flaniie, la lan-
intstallations de gaz ou d'élee- pe estcdestinido àhtiro suspendtue
tricité hmzient trop oléreuses, au phafond ; un abat-jour placé
et c'est alon, (ue le pétrole u.dessus du globe (fig. 2) run-
peut devenir aantageux. voie la lumière vers le sol, et

L ntîomibre des brûleurs à cteux chainettes reliées au ro-
pétrole est déja considérable. binler, Iermeottent de régler fa.
miaisonsemble jusqu'à préent cileient l'arrivée duli pétrolu
Z'être surtout attaché à perfee- et, par sute, l'intensité lunn-
tiuiîner la tit lame c'îîat-eprsne 'neîièhti-nela lae d'apparte-aCil noiuse. Nous avons pu consta-
ment. Celle chue nous5 signans ter' que la lumière est très belle
auiourl'hui à nos lecteurs et et qu'il ne se dégage pas d'o.

qle fabricant al non1nné 7 dour dagréab.o Le liquide
clatatle s'applique plut5t à l'é- - empî)loyé étant du pétrole roc-
clairage <le vastes espaces, tels tfié. et n ot cle l'essence. il n'y
que lesateliers, usines, iiaga- a pas deu danger d'explosmn.
sins, etc. ; elle rappelle l:r sa Quant aiu Point fie vue éconou.
forme extérieure le bec réci- m.tuque, nous n'avons pi le vé.
pérateur à gaz de Wenhiamu. rifierp nous.imime et som-
.insi qu'ton le voit su la coupe hiles obligé de nous einl tppor.
(tig. 1), le pétrole est renfermé ter au <lire dlu fabricant , il as-
dans un réservoir supérieur R, suro que lai consommation ho-
et brûle .lits mrie a la partie arairo est très réduite et qu'tunîe
iférieure;à vrai dire ce n'est pinto sullit pour produire une

pas lu Pétrole, mais dui gaz de intensité htnnineuso dle 140
pétrole qui produit la flamsinle bougies pendant ( heures ; le
éclairant. Pour arriver à ce réservoir estdo dimension sufli.
résultat, après avoir rempli le santo Pour assurer cet éclairage
réservoir R,on verse, ail moyen pendant 24 heures environ ; ce
d'une mesure pendue après seraitdonu m véritable-
la lampe même, une petite t ient économiq u e, itunis c'est
quaintité d'ilcool dans l'en- l'usage seulement et par l'ex-
tonnîoir E ; il s'écoule par périence qu'on pourra s'en con-
un tube coudé qui traverse Fig. 1. coipe de l'ap- Fi.i. Viue dl'ensemble vaiicro avec exactitude.
tout l'appareil et vient toin- poireil. c-trérieure. Quoiqu'il ci soit, la lampo
tîomber dnes lille cupl, gar- Fiq. 1 ci 2. Noutea briûleur à pétrioe quo nous venons de faire con-

voit au milieu di globe de intensif dont lo prix d'achatest
verre placé a la partie Inférieure. T disposés ci couronie et dont les aissez modeste et qui est très commodo
On allume cet alcool et on ouvre, orifices débouchent au-dessus de la on ce sels qu'il Peut se Placer iitstata-
ai moyen d'une chainotte, le robi. flamme d'alcool , il s'enflamme et la nénient n'importe où ; cola seul suflirait
net A. Le pétrole peut alors, après lamupo se trouve alumée. La Chaleur à le rendre intéressant.
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Récréations scientifiQues
Fli.uI'îs SN PAINS A.tAtiaET

Avue la taison d'liver on a lem los-
etis soirés donit an cherche sans cesso

a vatrior los occupations. Voici tiuo inu-
vol) dIistraction artititiquo et util o qu
jo prop MU aux jeulnes lectut rsi et aux
itnables lectrices du La Naaitir e.

I1 est toujours aigréablu d'aioir desî
tlours ut des boluquuts; qui reposent la
vu par leir aspîet. varié ut par leutrs
vives couleurs. 'Mais ent hiver les par-

F3. 1, 2 et I. l<leh' de co(nfeelioli
.en pins à cachetler

terres sont, déserts et il est diflicile ou
coûteux, Un dehors les grands centres,
d'4gayor les appartements. Comuent se
passer <l fleurs?

Voici, coisolez-ivous. et doventoz flIt-
ristes; ce n'est pas difficile. (i très
petit nombre d'îoljets cil poseront lu
fnds dl notre atelier. Il vous suflira
<le déposer mtsr tute tale :ti ucantif, les
pinces <le fleuriste, des ciseaux, lu fil
le fer à fleurs plutôt gros que minice,

âMy a

Fiti. 4. Le boiquel de fleurs en pams

unllo boite du pains à cacheter <lu toutes
les couleurs et ui psaquet le cartes lo
visite'; celles, par exenple, reçues à
faut-il tiipeu d'eau pour les confection-
ner. La langue à la rigueur peut reit-
placer l'opongo. Tous cos olijets étant
prêts, je comencecc. Sur unssu carte de
J'occasion du nouvol an. A cela vous

pouvez ajouter unste petite épongo tiu
imb libéIno d'eau. Si nos bouquotm crai-
ginont la roséu et l'humidité, encoro
vistito ju posu tusu pièce do iionnaiio do
25 lu du 1) contins et jo im'en Hurs pour
décou er lo carton. .1*obt tins iii uni aille
ronicdillu quu jo purcO, aivle un épinglu,
do deu:% trous asset. écartés et symou-
t riqes11 puiita rappmrt ait contro. J'y in-
troduis du fil < o for qu, loptassant, uin
arriere, s'enroulo itr iii-imtitu et aig-
ttento ainsi du rigidité (fig. 1). Tonant

alor< ( du la main gau-
ce le disquo do carton
par le fil <lu foi, jo saisis
avec les pincets tin pain
à cachlt or jtaise clair ;

jo lu passe sur la laniîgîtu
OU stir l'éponge humlido
etjo lu colle au centre
(dut corcle. JO edtiiuto
ainsi à coll2r autour du
prelmtier, cinq pains ià
cacheter rouges, dlu fat-
çon qu'ils soient tanti-

gents entre eux, tandis
qu' ils eipietoent un peu
su1r lu creur jatunto (fig.
2). Prnatît alors trois
pains à cacheter blatncs,
jo les partage exacte-
maent cin deyx segmilents

desferségaux aut mloyon de0 lat
latno du canif que j'ap-
plique fortementetver-

ticalement sur chacun d'eux. A l'aido
des pinces jo saisis ui do ces demi-
cercles par lu bord arrondi, j'en
passe la trancbo sur l'éponge et je
le collo vorticaloiitent sui lf disque
r-utgo cii l'orientant vers Io centro du
jaune. JO fais ainsi tout autour (fig. 2).
Puis, par le mîîêmeo procédé, je prépare
dix deini-cercles roses, que je colle chia-
cuin dans l'anglo forimé par le rouge et
lo blacie, suivant unie inclinaison do 45

degrés (fig. 3). J'ai
ainsi ut sorte <le inar-

St Y.. <'uorite ou de fluur
dtoilée à cinq pétales
doubles. Oin peut va-
rier les teintes. mlais.
ent principe, il li faut
pas do contrastes liur-
tés et criards. On nout
obtenir des coibinai-
sous très nombreuses,
d'un aspect très agréa-
oe. Siivant la diuton-
siot (les pains à cache
teron a les fleurs plus
oun moins larges. Les
potites sont souvent
plus jolies, aussi faut-il
qu elles soient pluts

' A nomibrouses. Ce tiravail
toriné, ont petit lui
donnor un cortaim fini
en collant sous lu dis-
qu <le carton (qui varie
de grandeur aveclu dia-
mètre de la flour) un
calice artificiel do frai-
seque l'on trouve chlez
crtains pâtissiers ou
chez les fleuristes. On
y adaptu aussi une fleur
artifielle finement dé-
coupée conunio unlu fou-

i. gère Qu denteléo con-
ie pour tille itargue-

a cacheter rite. Er.fin, pour
monter un bouquet,

on y joint des gramiiiées très délicates
fig. 4). On.peut encoro jeter ces fleurs

au milit des tiges d'asperges dont on
garnit quelquefois des corboilles oin
osier. En pariumant les feuilles ou les
graninées au moyen d'un vaporisateur,
on attrait uute odeur artificielle qui aide-
rit à tromper 'mil. Dans tous lcs cas,

q1uelques-unus do ces ilours en paina1 à
cuchotur, plantées çà et là dans dos bois.
quets verts do plantes d'apartenients,
donntent. un aspect rint Ot bizarr'O qui
pitaue la cur'iositd des personnes ion
tites à co genre d'horticulture LU

muiodo <lu fabrication <les fleurs en pains
à cachuotr estt très facilo à réaliser, et
toit le ttondu, avec eo procédé, peut
deveir lleuriste.

Ainun(: va: Lu-rntA.

Les cuirasses invulnérables
Danis ino du nos lvraisons précéden.

tes, nOUR tvtoit parlé rous ou titre de li
cuirasso d M. Loris et nousavons dit ce
qutte iotis avions vu, à savoir quo le plas-
troin Loris résistait à l'action <les balles
le fusils ordinaires et des fusils mnili-

taires très péniétrants conntno le 1,e
Melforiid.

M. Daudeteau, armurier à Vannes, a
expérimenté récoiient tun fusil qu'il ta
construit et il a pu percer la cuirtsse
invulnérable. Plusieurs du nos lecteurs
ituOs demandent des renseignements nur
li séance, qui a eu quelque rotentisse.
Ment, Pendant laquello al été faite cette
expôtrieince. L'impartialité ious coi-
mlîandu <le faire droit à leur demande.
Voici quelques extraits du procès-verbal
qui nouis a été remis par M. Daudeteau.

Sur li deuiride d'un rédacteur au
Jonî'îal, rendez-vous avait été pris pour
lu mardi matin 6 novembre 1894, h
Saint.Denis, afin d'y exécuter, à l'usine
de la spécialité d'armes portatives, uni
tir sur la cuirasso Loris. A 10.30 lirs.,
lo mardi, toutes les personnes convo.
quées étaient présentes, parii lesquelles
plusieurs géénrauix de division, donst M.
le général do Cointet. M. Loris dispose
lui-ièime sa cuirasso devant la pluei
d'acier ent l'y appuyant de telle façon
que la cmirasse est dans uile position
inclinéo vers l'arrière. A remîarquer que
peur un coup tirS horizontalement l'é-
pahisseur à traverser se trouve plus
grande que cello <le la cuirasse elle.

êitmiie. M. Loris garde très soigneuse-
maient le secret <le la coiposition de sa
cuirasse. Oin ne peut don .iuger que de
l'extérieur, qui a l'aspect dl'un cussin
<le voiture, lon capitonné et recouvert
<le drap bleu. Cette cuirasse lie larait
pas contenir <lu plaques métalliques, oin
la plie surl' le genou. Elle a uio foillle
légèreient bombée au centre avec une
épaisseur moyenne de 8 à 10 centimè-
tres ; elle pèse environ deux kilogrmn-
ailes.

D'après la déclaration de M. Loris,
<i a déjà tiré sur la cuitssu soumise s à
l'expéri'iico environ trois cets couns do
fusil, pas une balle n'a traversé, toutes
sont dans la cuirasse et forment tui bloc
limité formti at centre. On voit du reste
ti certain nombre de culots de balles
plus ou Mnoins enfoncées dans la cuirasse
et cette masse d plomb produit un rei-
fleient appréciable.

M. Loris tenant à tirer lui-miêîmio le
coup de fusil, M. Daudetcau fait l'ob.
servation suivante <lui est «approuvée
par les personnes présentes :

" Si on1 veut que l'expérience stoit
concluante, il est de toute nécessité que
la balle frappo sur ui endroit neuf et
sain de la cuirasse. Si ext effet la balle
atteint lo bloc central, quel que soit
d'ailleurs le nombre do balles qui s'y
trouve, ce n'est pas la cuirasse qui ré-
sistera ou ie résistera pas à la pénétra-
tion dt fusil essayé, lais lo dit bloc
central."

M. Loris on convient, et ie fait au-
cutn difficulté do tiror dans l'endroit
qu'on lui désignora. M. Daudeteau. lui
indique alors la région droite inférieure.
Pour s'habituer à l'armo M. Loriu sw
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place à 20 lmèttes (68 pieds). distanco
vitoisie par lui, et tire deux coups danis
ks plamches le sapii : la péiétration a
,tc trouvée dle lim 70 et lit, 73 (5 pieds

p ettes), il tiro le troisièie coup sutr
la eumrausse. La balle touche à tilt inieilit
v it ii rd, et tr.erse lit cirasse.
,O i l'entend frapper lai plaque de imîétal
"sur laqtuelile lia plaque est aptliyéc. ÎN.
l lrmse même que toutes les personnes
présentes, fait alors les constatioins
suivantes

La cuirasse est perforée. nue déchi-
i ire a l'arnère ndaique la sortie. I a
ialle, a la sortie <le la cuirasse. at rin -

conIt,'ré unie traverso <de chevalet de 7
venitim(etres (2 puces) d'épaisseur, elle
y a laissé uni sllon pa.iitomiient net, ce
qi prouve que la balle n'a pais été dété-
riorée par son p:assage daiis lit cuirasse.
Eu sîortait de cette taversC elle a frap-
pé lai tle avec ine énergie sullisniito
pour y faire auie empreinte <le d ; imilli-
imietres (4 ligues) dl profoundeur, c'est-à-
lire égale a celle obtenue i 5i inètres

(170 pieds) avec le fusil de 8 millimètres
( pouce) stur la même plalîte.

Nous ajouterons, après avoir publié
la note précédente, quo lo cas do perce-
taent <le lai cliirasse qtui est mentionné
est unique Cette expérience ne contre-
<lit en &aucune façon celles lui lit été
exécutées mprécédemuiiet ; elle a ci on-
tre donné lieu à quelques contestatio,îs
surit la inaliière dont elle a été fuite.
Les ruui'îîtrieis experts dont tous avons
parlé dais notre précédento notice, qui
onetcoinstaté les eff'ets les expériences
aitérieuires, font observer qlue M . Dau-
deteau nie parle pas de lai chargo le
pudre qu'il ai eiiployée et tui, panît-il,
était très considéraible. Nous n'avons
attint parti pris dans ce dlébaît. et nous
laissns iu lecteur le soin do soit appré-
ciation.i

G. T1.

La baleine artificielle
Il y a beau temps que les balemies du

p'ole Nord nc sutliseUnt plus a la con-
sinimation forcenée <lue les daines font
le leurs fanons pour en garnir les
corsets. Les midustriels sléciaux font
i tentes sortes d'efl'orts pour substit uer à
l'elast ique prodtit naturel quelque
choise le siiilaire : l'acier donne d'as-

ez bons résultats, mllais il y t des in-
convénients ci cas de dcformnation l':r-
manento oui le rupture. i minventeur
le Maourg, 'T. Muick prect nise le
rempîîlacement des fanons recoupés par
dles s le peau traitées de lit fat-
çon suivante :

Lt peau est tout d'abord dépilée et
somnise à l'action <lui sulfure le sodium.
Puis oi lai fait macérer pendant 24 ou
:;6 heures, dans nun dissolution tres

. faible de sulfate le potasse, et on la
tend srt- unit cadre on sur unle table, afin
<pî'elle ie so contracte pas en séchant.
t On laisse la dessiccation s'opérer lente-
ment aui grmad jour, pis oni expose ha
peau a aue teipérature le 120 à 140
degrés Fitr L'mfluence de la lumière,
coiîbinee avec Iaction lit sulfate de
potasse lui est absorbé tar lai peau,
rend lt gélatme imàqluble dans l'eau et
prévient la putréfauction:. l'huilîit'té
étantd'aileurs compiilètemiieit chassée.
Aimsi préparée, li peau est soumise a
une forte pression, et elle pjossede alors
à pou rli-ès la dureté et l'élasticité <lu la
ventable baleine. Avant ou apres l'opé-
rationl de la dessiccation. oi peut lui
dlonniuiet lai couleur voulue au ineyen le
l'iinmersion dans tin bain de teinture.
Il est boni aussi de lim dou,îier do la ré-
smistaiee à l'huiumidité en la couvrant de
vernis hydrofuge ou d'une légère couche
<le laque.

Moteur à acide carbonique pour
tramways

la traction mécanique des tramitwasîv
étant décidéitnout la uis écoonnque,
on clorehu tous les moyens de la réali-
ser. Nous aons les traiwtays électri-

iues recueillant I électricité d'une usino
coitralo ou portanut IL urs iecum ulateurs ;
le4 traîînwhays à vapeur avec locoino.ive
a foyer et sans foyer ; les funiculaires ;
le tramiway laut gaz ammoltda o.- La,

ir P'oî"r Compryl~ do Now- 'ork a
essaye l'uaîcido carbontiquto liquide ; ses
premières expériences datent d'un mi
deji, et nous n'avons plias entendu dé.
inenti: les bons résultats que 'on accu-
sait alors. Les machines enîployées ont
les ieiii dispioritioins, a peu près, (lue
les unieiiins a vapeur.

Le gaz est d'abord Cmmlinó dans
(les rservoirs, où il s iintie:nt à l'état
liquide, sous uno pressioua d 350 lbas
par pouce carré ; nous n'avons pas bc-
soi de dire que ces réservoirs sont un
acier. Le gaz est introduit directelnent
dans les cylindres, saNs qu'on ait à re-
courir ài ii détenteur ; ces cylindres
ont 4 pouces de diamètre et 6 de cour-
su ; ils sont percé de lumières d'admis-
sien censistant s4implemîent cn orifices
de petits diamiètres (1196 do pouce) for-
tmés par dos soupapes iortant sur un
siêge cn caoutchouc. L'ichappement se
fait par les lumières spéciales <le plus
grand diamètre. Bien ente, di, au mo-
ni.nt de la détente du gaz colpné. i
se produit uii refroidissement intense ;
il parait qu'il ne suuirait pas pour aille-
ner li congélation, la niarche de l'appa-
reil n'étant qu'internittente. Néan-
iioins, on réchautfo le tuyau d'adm's-
sion à l'aide d'un bec do gaz spécial. Lit
machine s'adauto aisément sous uno
voiture ordinaire le tranway, fonction-
ne bien et se manmeuvre facilement.

Bien que l'expérimentation n'ait pas
été prolongé, les résultats ontsemiblé
favorables. ppareil coisomie, pa-
rait-il, 9 lbs d'acide carboniquo par cie-
vai et par vingt-quatre heures ; si l'on
estwiiîe le lprix de l'acide carbonique li-
quide à 4 sous la lbs, la dépense, par
cheval et par vingt-quatre heures, res-
sortira à 30 sous, ce qui est assez peu.
Aujourd'hui, l'acide carbonique liquide
est de fabrication courîante, et. ois uit
très petit volume, il periet d'enunga-
smner unlle force très considérable.

Caoutchouc Qrtificiel
On obtient uin caoutchouc plus ou

moins résistant cn faisant dissoudro 4
parties de nitrocellulose avec 7 parties
deo iooalrotolnol. En faisant varier
lit proportion de nitrocelluiose, oît peut
obtemur une matière douée de propriétés
élastiques et ressemblant beaucoup au
caoutchouc et mme à lit guttaî-pérclha.
On peut aussi, suivant lit Rernie de Chi-
taie Industrie le. remplacer le bronioi-
trotoliol par te nitrocitnoml et ses homo-
logues,

Nouvel alliage simulant l'argent
On vient le trouver un nouvel allin'go

foialé de cuivre, nickel, zinc, antimnoi-
ne, étain et plombîh, et ayanît l'appatrence
de l'argont. Cet allinge est obtenu de lai
façon suivante . un preiîmier mélaîngo
est formé de 70 Ibs de cuivre auquel on
ajoute d'abord 18 lbs de nickel, puis
11 lbs de zinc. 1 lb d'antimoine et 1 lb
d'étain. Oi fait ensuite fondre 58 lis
le ce mélange et on y ajoute 29 lbs do

zinc, 2 lbs d'étain et 7 lbs le Plomb.
Cet allinge reçoit et conserve le poli

il ne se ternit pas et peut être laminé
ci feuilles ou étiré en fils. Sont prix de
revient est peu élevé.

Les fards

PAnns LUMIN3NEUX ET PAn li5 iD'AN.tlN itU

Conimno chacun le sait, l'usage les
fards est très ancien. ,éréiiie et EzÔ-
chiel reprochent aux filles le .1 tidéo de
se fardo'r d'antimioino pour plaire aux
étranîgets.

Les riches Egypbticnnes du l'anti-
quité étaient très imliniitieuises poultr
leur toilette. Avec uno bague ttu d'ivoire
et lu collyre, %lles se foriaienit tit cer-
cle noir autour des yeux pour ajouter
à leur éclat ; la boite de fard était mise
ensuite en réquisition,et le rouge succé-
dait au blanc -mr le vintgo le lai belle ;
les veines taient indiquées artificielle-
malent p.-.c des traits blers dessinés à lia
pointe d'ivoire. Le - asseur Unayer,
de Munichl, aî rechercié à quels ingré.
dients lia princesso Ast, fille des Plia.
raons, recourait pour aviver le noir da
ses yeux ou rolusser l'incarnat do soit
toint. Ayant eu à sa disposition quel-
ques iiiîaiiîic5 le grntdes dames égyp-
tieines, habitantes tlo toibeaux ré-
coiment découverts à Aclinii, il iia-
giàa de gratter avec ui scalpel la minco
couche d'onguent inconnu dont on1 les
avait maquillées oast uîo"·lemu, et d'en
faire l'aiiyse. Pour so blanchir l
teint, let % .1daines <le Thèbes et le
Meiphi: employaient volontiors les
onguents au blanc <lo céruse, à lit craie,
à la farine.

Li'emprcur léliogabale, quand il
ent aii pour lit première fois dans Rouie,
avait les sourcils points ci noir et les
joues ouluin des <o ronge et <le blanc.

Depuis ces époques loiitaiines, rien
n'a été changé, les inioeICs substanices
servent à nos mondaines niodernes. Il
est vrai que lit cérube al laissé place à lit
pou<re d riz, mais lo subliné, le chie-
rur de mercure. est toujours le roi des
cosimétiques pour embellir la peau. lien
<le nouveau n'a été mis à la disposition
des personnes qui veilent tranchor
avec le connnun.

Aujourd'hui, j'ai à signaler ue inno-
vatiit réelle, 'umage des fords lalîineux.
Aura-t-elle le , honneurs de la popula-
rité 1 Jo ne puis i'aIlir;.îer. Quoi qu'il
cin soit, je vais cin donner la prépara-
tion. La chose est à la portée de tout
le monde et ch'teun poirra faire le fard
qui lui conviendra. a sAt fantaisie et
conue bon lui seitnblera.

Les fards lumineux sont tout simple-
ment des fards ordinaires, poudre lu
riz, pierre ponco eni poudre, craie, blanc
de zine, etc., additionnés de poiudres
phosphorescentes, composées <lo sul-
fures de calciimîî, do ziie, le barytinm oui
<le strontiuim La céruso et lo fard de
bismuth doivent être soigneusement
écartés do ces préparations, car celles ci
deviendraient noires par suite <le la for-
niation d'un sulfure. Le fard blanz le
Plus beau est foriné par lo sulfure do
zinc préparé suivant lo procédé indiqué
par Charles lenry. Ce corps at une
belle luminosité vert blanchâtre dans la
nuit et ui éclat tout à fait énigiatique
dans le demi-jour oit le clair-obscur des
lumières artificielles. Il donne à la peau
tilt éclat particulier, tii velouté spécial,
qui augmente sa beauté et st finesse.
Malleireuîseinil t, la couleur vert blan-
châtre dus reflet est mauvaise ; elle rend
livido connne la lumiiére du bec Auler.
On a obvié à cu, inconvénient, on mas-
quant la lumière verte par uit reflet
rouge doimé par un pou de lithine et de
l'alkanna ou du carmin. Voici, à titre
d'exemple, la composition d'unti fard lu-
miieux :

Pierre lionce ent poudre fine, 100 par-
tics ; sulfure do zinc phosphorescent,
200 parties ; carbonate de lithine, 25
parties ; carmin, 2 parties.
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.irrivons à présont à parler du iou-
vos fard jl'alumniniun. L'alumniniumn
lino est aujourd'hui dtnes la coînnierce,
où il trotuvo do idoimbreuîsos applications
dans l'nipression, la roliure, la loici.
ture, etc. Nous avons eu occasion du
voir dernibromnent, dans uit théâtre, les
Ilormme.I d'argelt, exécutant des tra-
vaux atlîlétiqulîes, qui adhèro très bien à
la surface do la peau. Sous. l'inlluenîco
de luimièreis blanches et colorée., ces
loiiimes prenaient des nunnces métalli-
ques très belles, et représenttit tous
les tone attxquels itous avoUs été liabi-
tués par la. danse serpentine. Voilà
une nouvello applieationl do co iétal,
dont les mplois passionnent tant do cor-
veaux et tant d'intelligences.

A.-M. VI..oN.
-Le Nlure.

Les cuirs acidés
On sait avec quello rapidité le gonflie-

mllont des peaux s'opòro dans les juséos

additionnées d'acido sulfurique ; on sait
que cet acide a encore pour offet d'atté-
nuer la couleur trop foncée quo présen-
tint les cuirs tannés aux extraits, et do
lotr donner lia nuanco les preîmiers
choix du conunorce. De là l'usage d'eum-
p)loyer l'acide sulfurique dansR les tanniie-
ries le cuire forts, oi l'on tient. à faire
vito. Cet emktploi n'est pas ns incon-
vénient pour les chaussures, car les cuirs
ainsi tannés retionnent toujours (enle
quantité d'acide suiflisanto, aveclo temps,
pour désagréger les semelles, attaquer
les clous et brûler les coutures. Aussi,
dans les grandes adinistratiois, refuse.
t-on aujord'hui d, d'une façon absoluo,
tous les cuirs acidés à l'acide sufurique.

Dans lit pratique, la présenco do cet
acide, tant est grinde son alinité pour
la peau, est difliciloà imettroit évidonco.
Le pnoc.dé préconisé autrefoig par M.
Balland, à la suito do iombreux essais
sur des échantillons de tans, do peaux
et do cuirs. consit o simîploioit à fairo
macroer lidalit vingt-quatro heures lo

cuir couóé en petits morceaux dans une
faible quantité d'eau distillée. Si le cuir
est acidé, la solution est très iottellieit
acide et donne avec le chloruro <le
baryuin 'îcidulé par l'acido chlorhydrique
un précipité tnnifesto do sulfate d
baryte ; les cuirs tannés d'après les pri-
cédés chlssiques, essayés cmIîîpanîtive-
msent, no donnent aucun trouble.

Co n'est là qu'un essai qualitatif, car
il reste toujours <le l'acido dants o cuir,
miîalgrd les épuisoiients successifs qu'on
lui fait subir. MM. Balland et iMljeai
but poursuivi ces preiiièros études au
Laboratoiro <le l'admiiiiiistration dlo la
guerre, en Franco, et sont arrivés à
quelques données plus précises qu'ils
ont conxunuiuiquées à l'Acacldéiiio des
sciences, et qui, rapprochées des ,ésttl-
taits fournxis par les iacérations nos
cuirs dans l'eau oit l'alcool absolu, por-
miîottent d'anlirimor qu'un cuir est acidé
et d'évaluer approximativement la quan-
tité d'acide qu'il renferie.

Propos Scientifiques et Industriels

Aimantation du métal des canons
!'lîîlane E«r!îique rapporto qu'un

flicior d- 'artillerio los Etats-Utis a ci
l'idée d'étudier les propriétês iagnéti-
ques do l'acier employé dais la fabrica-
tion les nouveaux canons. Il a trouvé
que ce nouveau mtiétal donne ue courbo
dl'imiieitationt pareille à colle trouvée
par Ilopkinson pour le meilleur fer
forgé. La courbe d'hystérésis est aialo-
guo i. colle <lu fer doux recuit. Il y
aurait donc dans lo niét:l des canons
niéricaints lu excellente matière pre-
litière poir lit construction les dyinaunîos.

Si un jour les canons doivent dovonir
inutiles, on pourra toujours en faire des
carcasses le dynamllos !

ia valeur hygiénique de la pomme
M. G. Soarles, danîsloScienîtificAnmeri-

can, vaite les bienfaits d'un fruit, dont
les hautes qualités paraissent en effet un
l'ou iéconnues. Il s'agit le la pomne,
qlui contiendrait plus do phosphoro qule
'inporte quel-fruit, et que toute espèco

de légume. M. Scarles conseillo de mai-
ï.er uno ponino avant do s'aller coucher.
Les fonctions du foie etdesreinsseraient
ainsi facilitées, les acides, en excès dans
l'estomac, seraient absorbés, et. un con-
mîeil calie et profond semtit la consé-
quenco do cotte régularisation des fonic-
tions digestives. Enfin, après l'oraige
et le citron, la poinme serait le ieuilleur
désinfectant <le la bouche, et le meilleur
préservatif contro les affections de la
gorge, sans moiettre qu'elle cahlerait
adinirahloment la soif, notainmenît citez
les adoptes (lo l'alcool et do l'opiuii.
Voilà de quoi réhabiliter u fruit qui a
si mal fait tourner la pautre hiuaitilé.

La mesure du pas de l'homme
Dans ses études sur la longueur du

pats de l'hoxmmo dans divers circonstan-
ces, le docteur Jordan a imiontré coin-
msent sur un terrain incliné le pas so
raccourcit au fur et à muesuiro que la
rampe devient plus raidlo. Ainsi, si Oit

palier le pas a une longueur do 30 pou-
ces, cette longueur est réduite à 27 sur
une ranipo do an ; à 241 pour 1On ;
22 pour 15o, 191 pour 20o ; 171
pour 25o et 15 pour~300. De mêième pour
dos pontes on constato qu'à 6e d'incli-
nation le pas n'a plus quo 29 polices de
longueur ; à 10a, 28 ; 15<, 2741; 20e,
26.;, 25e, 231 et à 30o, 20.

Comment jouer au Piquet sans
cartes

Les noinbres 1, 2, 3, 4. 5, 6, 7, 8 et 9.
imlultipliés par 11, donnnot 11, 22, 33,
44, 55, 66, 77, 88 et 99.

Deux personnes peuvent, en su basaint
sur cette donnée, se proposer d'attein-
dro de imémoiro au ioibre 100, en ajou-
tant l'uno après l'autre units nombre quo!-
conque à celui pris d'abord par l'uno
d'elles, On observant toitefois-c'est là
uine condition essentiello-que les nomit-
bres ajoutés doivent être plus faibles
que 11.

Celui qui, on pouvant. ajouter 10, Out
moins, aus chiffre <le son adversatiro, an-
noticor.a 100, a gagné la partie.

Supposons que la première porsonnio
pose 10. La secondo 10 aussi, ce qui
fora 20.

La premîière ajoutant encore 10, et.la se-
coude mêmiie nîomibre, il on résulterait iii-
faillibleitent que cette dernière, ai bout
<le 10 additions, arriverait au noibre
100. Mais, on le comprend facileiîent,
il n'y aurait là aucun artitice, la persoi-
ie commeonçant à poser 10, devant s'at-

tendre à perdre toujours, si la secondo
ajoute, elle aisi, ce même nombre.

Pour rendro ce jeu réellemient inté-
ressant et être sûr d'eimpêcher l'adver-
haire d'arriver le premier à 100, il faut
faire cin sorte que le total hue lon iib-
tient soi-mêmiie eni ajoutanît un nolbre
quelconque aux précédents soit supé-
rieur d'une ntild scielentent aux nonbres
11, 22, 33, 44, etc, otc.

De cette façon, en produisant succes-
Siveitont, et soi-même, les totaux 12,
23, 34, 45, etc, etc, on arrivera à obto-
nir 100 le premuier, c'est-à-dire 99 plus

La combinaison est facilo à retenir
le dernier chiffre a une unité 'o plus
que 1e premier.

Un moyon bien simple pour arriver à
ce résultat, c'est d'être le prenmier à
compter.

Col, étant posé, on coirpto d'abord 1.
Si l'adversaire ajoute 10, le total est

11.
Vous ajoutez ie unité à ce dernier

chiffre, et cela fait 12.
Si l'adversaire ajoute encore 10, cela

fait 22.
Mais vous ajoutez une unité encoie et

vous obtenoz 23.
L'adversaire, voulant arriver lo plus

tôt possible au nombre 100, continuo de
plus bello à ajouter 10, qui fait 33.

Vous ajoutez votre iité et vous oib-
toiez le noinbro 34.

Lui, ajoutant 10, obtient 44.
Vous, ajoutant une unité : 45.
Lui : 55.
Vous : 5.
Lui: 66.
Vous :M6.
Lui: 77.
Vous : 78.
Lui: 88.
Vous : 89.
Lui : 99.
Vous : 100, résultat cherché, et la

partie est gagnée.
Il va seins dire qtue si l'adversaire nt'a-

joute pas toujours 10, vous changez
votre propre addition le miaiière à tomle-
boir toujours sur les chiffies 23, 34, 45,
56, etc. Ainsi, nliurès (lite vous avez <lit
1, si l'advorsairo y ajoute 7 pour faire
titi total de 8, ajoitez 4 pour déclarer
12.

Cependant, conite vous mne pouvez
pas toujours commencer à nonnuier
bi..Id lo pirèmtier- chiffro, et quîe c'est al-
ternativiiemnt vous et votre adversaire,
consinte dans les joux ordinaires, qui
avez cet avantage, supposonts que ce soit
à lui à comnîîîoncer, et qu'il pose le inm-
lre 7 (observons toujours que les nomes-
bres posés doiventêtre ît oimmdre <lite 11).

Coumse il est essentiel pour vots d'at-
teindre ait ioibro 12, vous ajoutez 5,
et le résultat est obtenu.

Si, l'adversaire ajoute iti nomîîbre
quelconque, plus faible nue 10. l'opérn-
tien denîlaido it peus plus d'nttention
qu11e tout à l'heure, et il faut toujours
faire cin sorto <le ne jaiais s'arrêter aux
noibres 11, 22, 33, 44, etc. Couisse
dans l'exemple précédont, il faut opérer
de façon à se réserver le nombîro 89.
Car votre adversaire ne pouvant tout
au plus ajouter que 10, vous ajoutez
alors une unité et vous arrivez au noma-
bru 100.

Supposons donc, qu'après que vous
êtes arrivé vous-mîênes au nomtbre 12,
l'adversaire ajoute 7, ce qui fait 19.

Vous ajoutez 4, et vous avez 23(niomi-
bro qui dépasse d'une unité lo nombre
22).

S'il ajoute J à votre nomibre 23, cela
fait 32.

Vous ajoutez 2 et vous avez 34 (aom-
bro qui dépasse d'uno unito le nombre
33).

S'il ajoute 10 à votre 34, cela fait 44.
Vous ajoutez 1, et vous avez encore
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l'avaitage, pitisijtu •.1 idpasse1.1 d 'iie
unlité

l¢te., etc., etc.
DIx proietteutrs,. diux voyageurs,

peutvelnt .11usi sO di1stiraire et Jilier colIt-
nie ils le feraient avec des cartes. Il

faut cependaint ajotter git'iCi ceIfs gii
î'o11ît:tit le iîîtî'îaniîstuîu dui jeu est iau-
jabu.s stûr de unit.-.ler, et qtte. ta:t e'lise.

iluent, il y aurait uialhonnètete pourra i

.t jotteri sérieuseinaent n Lce quelqu'in.

La destruction des mousticues
M1. Ilin:ud Weed, de il'.e rinfal

t ' l du 3 isstssipi, aî dnon'lt r que
rient aie t. plts rq aplidemîent les iosti-

ques, iating illqe !e pétrole. Voici
yhtsîir :alm,ées lé' »j i' e iy'n a
été prieoiSé, et l /.- -a siga l en
teIllus opportunai. M. 11. W\'etd il litas
le plite à ilifait rer 'l'une t' .ou-

cle de pétrile -à la sur-f .- i. il ui i éti-

jîielnt, &Ml 91ille dIpue"', i laitirelle.
soit Ótailig on ill;ru il erau, reisi;îilt

des laiVeS de mîî'uîstiqîues, tue collos.ei
eni quelquies amilutes en les asphyxiant,
et eni t obst '•uanît lia passa&ge do l'air. Il
fitut si p)eu le paó.tu ole que uini (1O poir
les aiaréecages (lu étangs de quelquoaetui-
Ilue. le Il.oyeil proposé 1eo peut êtro re-

gard coinmoiî coiteux. IDans hii des
partie' des le i ii*tats- Uni', la valetir des

t erre est siblement diailiée par le
fait. de la préseiie des iloistiques <pi y

renaient le séjour ti pa'a ible. et lant
ilyen paitiq ue le détriro ces b:·ies

i ul antîaî'odes rendra les plus granids sel'.
vices. bais il ito faut pas aali le reinaédo

emliyé contro les niouistiques dét t inisu
aussi les poissons.

Feu mis par l'eau

Les e.es particulièes qui ont. oca.
si m'î. des incendies d»-aetstroux ont

ui fait éclore li l e île petites
étude i usLa plus curieuse,
t'est celleuItli exlposqu l'eau a été
deux fois la cause d'une comabulstion.

Daine lu preinier cas, c'était vil inonbîîdai
tion. L'eau est, iountée tellemîîent knuto
diains utiu anufeture qu'elle a atteint
tini tas de Iimîaiiîlle de fer. En vemitt ei
conîtnîct avec l'eau, la limiînillu s'est oxy-

dée si rapideîuenît qu'ello a pLassé a unel
degré <o chaleur intenase et, qju'elle a

iis le feu a lia nienuiscriu et, Imr la, a
tote la bat tise.

)anîs unti anitro cas, l'eau sortant d'une
pmpo iî feu durat turan ii incendie a fait

sone chemin dants unlt lîînîgar oit su trou.
vait de la chaux vive, ce qui ait lu fuit

nu ittiment, et aux constructions onvi-
ronniantes.

Que le vaisseaiux quii étaieit. clharngés
de chaux vive, ont dû périr et brûler

paL' l'eafuî qili y péntratit.
Les globes cin verre, venant à ftire

l'oflice de lent illes, peuvent inssi causer
til incendie, et les verres convexes qu'on
met sur los trottoirs pour faire du la
lumière dans les soaus-sols. devraient
être uis de côté cin faveur des verres
plat..

La Science Vulgarisée

Etablissement sommaire d'un petit
cabinet de chimie

{ p lia .'1 a w,' d on aile Imiiit'l
1l n'est p.is iicess:ae, pour.soccuper

'le chimie et faire le-, ex périences ord:-
naires l, plus uselle.c"nune d'ai eurs

titi certains inibiire' il ':u1ttre qui dîeîi:iin-
dent titi s'blmt. île l'at t ent illi et du tepils.

dI'avirî unlt cabinet le clintîîie î'arfatite.
mint iiionl'té.

Loin de lit : quelques tlbe,. quelques
cornitles, une abmt ci'ux clives. cinq abat
six vases. quelques cretisets, aile jar-
t e pleine d 'eau, tais fauirleiau est terTe,
et voilàt vos appareils au glaind complet.

ln savant a(ls dit que b),een des
professeurs répugnent à se servir d'its'

riruiment.'. trop .sim ales. t ti aiaiîes
leur vani'é soflre d-' cette siiiiplicité
uaidis qu'lils doniient uanle très h:ute idée
de leurs talents enl s'entonait apa-

reils vltinielx. "lial iaés. et iont

l'u .:e eciap.e teus à.ib<.îd.
'T1u'4as les savant-, n'int pas heureuse-
laient ce défaut. IJ'.llt.4ishm avait. dans
s l laoatoire, quelques tulbe's seufle'

ent, lu.,ieum verres <'e iminl e, ait
chailuicaut. etc , et C'et a l'aid,. du ces

appareils primitnifs qu'il accoliplit scs
terveilleuses ea r tes. 'riii let.

"lliry, Folle , fnn, B'.,e L

vaient pas dle 1;tbomLtiires pouvant mbu-

tenlesr la cnpriitavec celui dult pe-

lit coll.ge l>a ry tnvaIillait avtVc les
imots dle a phariacie. des huiles et ds t'as,

lcro-les . . lmayé-gilesent.
(On faibrique mtjouaird lu fie verstalles

eLabmIets de elmunaae portataîs, dont le
prix e.st relatient f'rt peu eleve et
qui, par"cas 'quent, soit a in portée de
tlait le nandiiie. ()n trouve ilà toast ce
qui est iécî'essai-ire pour la plupart des

expériences à faire, la piroduction des
:a7z. etc., etc.. et ces petits laboraoires

'lit ceci île particulier et île tres avan-
tageulx, qu'ils tie tiennent pas plus île
place qu'une chaise : on peut les relé-
guer dans uii cour, les placer sius unye
taile oi sur inle étagère, pour ie les
cen tirer qu'aut ioiimenitde trnvailler. ()n
Irmve ce lab tîires pirtatifs àlaris.

Voici continent, -n peut, chez soi éta-
liîr somn:tirementî "., petit calainiet <le

cliiîîe : les pirecautîons a prendre tueur
préparer et faire reussirles experîences,
et lesi moî'ayenls de pirélarer soi-tème les
anpeîaartuils dilliciles à se pirocurer cuit trop
c'onlt.ix.

Vous iistalleîez votre cabiniet de chi-
aie dans ulle petite pièce ayant vingt,

pieds catrr., au muoins. Si vots n'avez
pas tut semîîblable réItlmt it votre disposi-

tion, vous pourrez prî'océler à votre lts-
t'llation dans l'angle d'une piece servant
déjà à uelae attre destination. et danes
laquelle il nî'v atîr pas d'inconvénient à
faire les tuaapi u latiions cliiiiques. Dains
l'unh tilt dans l'autre cas, votus coiniilei-
cet e. per clouer. le lîaig îles iurs, des
petile.m aianchiettes desttitéts a suppor-
ter vots . Éyparîlls. tiocons et fioles, tiges
le vere. etc. \"teus dispusercz égaIe-

lîluent autant île Cloulias tiue vouas po rez

Fiure I.

ci établir le liang des murs, pour slip.
Porter vois tubers recourbatls. etc. Uanis
titi î''ita. IbrKs îl'silu feiltru autanlt lstie
passible, vts tainettrez utt fourie:t t'ia

terre, sur lequel devront être faites les
prépantions gian iécessiteit l'interntié.
dhaire de la chaleur. Dans titi aître cuiin,
voits installerez tilc cuve à calu, pour

recueillir les gaz. Cetto cuve. simpffle
petit ba.quet de bois, est placée sur trois
pieds aie sur nlle taiss utelconque, tiue
table, etc., etc., île façon à ce qie vous
puissiez y laniualer sats votas baisser
par trop. Voir plus loin (ig 3) tini des-
sain, cin expliquant l:a iaitière dont ona
s'en sert pour l'usage autqel elle est
destinéo.

Il faut, cin outre, unlie lontainte quel-
conque - utae le ces jarres vulgairement
nonnnilées poals å lae rIre, puîossédanlt tnl
robint à leur partie inférieure, et un
baquet dans lequel vous plongerez les
instrumients et ustenîsiles dott vous
vous serez servi, pour pleuvoir les net-
toyer à grande eau. -Je dois dire, tine
fois pour toutes d'itilletrs, que vous
devrez avoir dani' votro lahomtoire, le
plus dl'eau poîssible. Ce corps est cr-
taiiemîenit très poe cofiteux, et ce n'est
pas eni vous le loyiacur'ant que vouas ferez
les elues grses dépenses ; or, ailn coin
mncemnt incnä e.s, promptetrent

éteint quand on ci a à saà dilîositioi
deux tau t'îois seaux, et, dans lai iatière
quîai nous occupe, il faut savoir tuit pré.
voir.

Ayez ensuite aiue étagère sur laquelle
vouas nlgerez, soigneusement étiquetés
ttl. toujour.% datns le mêime ordre, les lia-
calis, bocaux, récipiueits, etc., dans les-

qutls se trouvent les corps que vous,
pssilez. \Vous n'oublierez pas lion plus

d'av'oir ille Out deux pintes d'eau die.
tillée : te out se la procurer bien) facile-
ment : ce n'est pour ainsi dire autre
chose quo de l'eaull île pluie iue vous
recueiillerez qutand elle toîabo dep'in; cen-
ricon' lait quart ld'heme. Cette précaution
est- nécessaire, et voici pounlioi : à l'état
de a unimr.e l'eau est délatrrasée des sais
qu'elle tient ardinairmient on ldissolu-
tion. Mais qunt ces nuages se résel-
vent cin pluie. ils citminileint, ci tout-
bant str le sol, toutes les poussières,
totîtes les iiîpuretlés qui se trtu:venit
datns l'air, à diverses hauteurs. Ces
poussières se dissolvent dans l'eau, et
cette dernière perd sus qualités île pal.
reté. Au bout d'un quart d'heure envi.
roi, l'eau toimle pure et on pett alors
la recueillir - aais directemietnt, et nlit
a aine ri"tole 011 à tisse OLuttière ; car ici

se presente le mièmo inconvénient; la
pluie ie le toit a'Oi elle descend, et
elle nlo con'titue jauais do l'eau véri-
tiblicut pure, mlèio auno beure après
le c:mnencenent de l'orage.
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Cette eau du Pluiu- tiu l'eau distillf t,
si vous voulez cil faire vous-même, ce
qui est, préférable, vous survira àt faire
des dissolutions sadines et pour diverses
oxpérienes où il est. nécessniro qu'elle
suit à peu près pure des sulfates, carbto.
nate.i, etc., etc., qu'elle contient llabhi-
tuellenoeît.

Voici, du reste. les corps quo tient
ordinlairoiîont, ent dissolution l'eau du
nos rivières.

Acide carbonitp e, oxy(yne, <a:ole, silice,
aliuline, se.ptio.rde de fer, carbonale de
chau.x, cru bonale dle mynsie, su1te de
ehauix, cloiîru re odim, Ilelfltl (le e p-
lae. ee, p:oate ele sonde et a:oate de a-
<iitese.

Qeadi vous vous serez servi de tules,
flaco:z, bocaux, etc., etc., il faudra les

Il est facilo <le les renplace
tres, beaucoup plus simes ples e
dains !L plupart les cas, de
tout atussi ons.

LAIfigure 2 représente uni
ineu d'unu règle plate en hois
iinieue qulle poisibl et longs
douze pouces ; au il ieu d (le
et bien perpendiculaire it so
place un1 fil du fer ab d'un
groeseur. On prend ensuite u
fer ou de cuivre rouge C, q
couvre conmnu le montro lit
tiu'on cloue sur un socle de b

d eux axtréiités <le cette lai
ue doivent être relevées exi

lit Imlêmue hauteur, et elles po
uit nilieu une petito entaille
receooir le til de fer atb).

Fiqîure 2.

laver à gunde eau et les disposer eni-
suite <le m1iuîanière qu'ils puissent par-
faiteient égoutter. Pour celis, vous dis.
poserez une planchette garnie <le clous,
conune lu montre lit fgîurC 1, et vous
laissez vos appareils sur ces clous jus-
qu'à ce qu'ils soient paîrfaiteiîent secs.

Pour éviter que les clous ne s'oxydent,
vous les recouvrez d'une coucha de pein.
ture.

Plusieurs mllélanges, certainîes oIéra-
tions climtiqiies, suetouît celles qui se
font à l'aide do la chaleur, peuvent pré-
senter quelques dangers provenant soit
de lit rupture accidentelle du vase où
elles ont lieu, soit mnêine <le l'explosion
fortuite du ce dernier. Quand on fera
ces expériences, il serai bon dle s'abriter
le vistge par uit masque de toile méîtal.
lique, que l'on pourra très facileimenut
fairu soi-miêmie ; oin pourra égaleient
disposer devant l'apparcil uit écunil ail
bois u eni carton épais. dans lequel ,ona
aura pratiqué une ouverture plur suivre
les progrès <e l'opération. Cetta ouiver-
turc sen garnie d'une petite vitre.

On a besgoin, à tout instant, de peser
les sulbstatnces que l'on eillploie, si l'oin
veut faire réussir les expériences, et ces

F p,
I

Figure 3?,
appareils sont très coiteux, surtout,
ceux qui sont de.stintés à poser do très
petites quantités do matière, et qui, par
consé uent doivent être extrêmoment
sennsbIes.

Voilà votre bhilice toute fi
Pour la rendre Iîmrfaitei

vous enlevez de minîces fra
bois à l'un oit a l'autre <les
règle, jusqu'à ce qu'elle s'e tic
reusenent ho izontale.

Enfin, vous aîdnptez à l'un
<lu fil <le fer alb, à l'extréimîité
cimple. une lige de papier aii,
tréiniité inférieure efileure l
et qui est destinée à indiqi
ment oli les deux liras de la
dans une position rigoureuses
zontale. Pour cela, vous trace
tes divisions s'ir le soele. et.

le chiffre 0, absolumneit coi
fait dans ]es balances ordinlair

Vous n'aurez plusqu'à vous
des petits poids, ou, si vous
pias l acheter, allez peser
pharmacie des pièb:cs de 1, 5
contins, qui vous serviront
poids.

Pour recueillir les gaz, il f
pareil du genre de celui
figure $, et qui est oxtrêtemi
à construiro.

AB est une caisse en bois,
lie dimension, dont vous nias

r par d'eau- iaroits intérieures, finr les rendre iiin-
t donnant, lortoIuble8 à l'eau, avec un Illastic celi.
s posé d'une partie du cire, tic quarre ule

lerifittu oisvrié -u le grès liai. et (lu
talance for- fii (lu résille. \'bas applique? ce ilî:s.
AB, nuws tic à eili, qtu uteildu : à lroi<l il eAU,. auensL

t du dix n la <lui uté tje la jura.
cet te règle, \,,ls I il ensuit couine le asit.
sn n.e, oni tru lit figure, tle phinclette E, <ehtiiîCc
e certaine à recevoir les récipients éprouvettes.
ne lauie du etc. C"est de cette planchette
ue l'on ru- îju'arivet les tubes au anoyesu des.
figure, et <ul les gay se reitîlt de lit cornue,

ois M. Les oit ils preiit claite le réci-
ie mitétalli- ieit lio àcet eflct. 'ettu pluîî.
actemen 1 t I å liettu doit tre eîîùulléo coisse lu
rtaent juste momtre le leii IL
destinée a oici continent il fint préparer l'ex-

périence pour reueillir tit -ge-all-u les
cuives.

oita prend< <l'itl>uîrd l'épîrouvette F", et

gment do logocliôtésîg îiîpltde eltaas acue

nne se reilsjîl t l'eau 0 la soulève
dlors verticalebent tar lt partie t, et
os, la eorte sur lit -Iiaîciette E, coui
lo illojît ro lit figuîre, CI) aîyanlt b ienî souin
(Ioai pclas soi tir ses boîrds inaférieurs
hors dle l'eau n c:r l 'air be pîrécipiterait
dettes l'éîîrot cette et chasserait tis pa;r-
tic d' l'eau xu'ell- contient.

Ons fait aliors cliatificr l'apupareil dlans
lueuer doit se produire le gaz. et -i
ie' lias <le suite lo tunte ('1) "(bals
parolit cicnie < ouvette, uir les ren îiè-

-'uîîelits î e <îaîîtés <le g:tx pîroduites salit. toit-
côtés (le la Jours iélalgées avec luair muai reoiplut
lbrue rigou- d'ugabitudela de tIè s c-

lats. On cr d ilat rerdr. tup une cr.
des bouts ttin olaue, et in lace ei:lte lu tlie
il, par Vx- CD cousipce l'indiue, comm figure.
donit r l'ex- Pour c mferîr. dcs tt récipietnt
0 socle 1%1 quielconîque, lla1.coli, par exeîîîlîe. le
îer le sio- gaz (flic l'on viet t.l recuecillir soîus
règle Soint 1'épruvetto. lt riire nt piontre Co ts,

qient ho '- aent il faut sy uesui melre
z du licti- (ls prend ii flacon, que l'n couge
ait iilspenu d'abord dans la cuve pour le reéc.r

Figu

aeu cela se
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procurer
une voulez
dans unge

,10 et 25
ensuite de

ait un ap.
eprésenàt<d
eut facile

de moyen-
tiquez les

rec 4..

d'eau ; puis on le releve verticaluiteit
Ci laissant le goulot cin lbas et plongé
dans l'eau de la cuve. On introduit, la
douille d'un entonnoir dans le goulot,
et, approchantla cloche <lui renfenne
le gaz, on l'incline lententeit et on la
renverse-toujours sous l'eau, bien en-
tendu, do tianière quu le liquido do lit
cuv chasse le gaz qu'elle cumntient. pour
prendre sa place. En sortant, les bulles
de gaz rencontrent les parois de l'en-
tonmoir, les suivent et s'introduisent
dans le flacon. dont l'eatu s'écoule au
fur et à nesure dans la cuve.

Quand le flacon est plein, on le bou-
ce avec un bouchon tl'éineri.
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Maintenant, deux cas peuvent se
pîréseiter: lo gaz que vous avez enfer-
ié dasn le tlic<oi est plus lourd nu plus

léger que l'ir.
S'il est piluis lourd, vou1sdpouvez poo-

ser votre it nten sur son fond, antes, ce•
pendant, avoir déposé une goutito d'i-
lu tiui un corps gras iuielconque à lit

counssred goulot et dui bouchont);.
S'il est. plus léger --commne par excni-

ple l'hydrog<ne--il fau que le goulot
soit intainlitenii en las. e., purs plus de
sûreté. plonîgé dains un ,peui d'eau.

BlALL.ONS. coRSUE:s, TL'iES, I.X'TS
La fifanre niontre divers apparlils

il verre olant on s sert pour nui gand
noinblrre d'opérations clhi tniques qui né-
Cessitent l'ernp juloi de 1:1 chaleur.

Les nuilliéms 1. 2, 4 et 5 soit des
di-'il rinu. Le No 5 liontre coninenat on

adapte tin tille ail goulut <le ces sortes
dle coriies. Les aitres dces-siis repré-
senatei: divers ,immdeles <le tubes. Des
reste, on recourbe et on1 façonne ces
derniers coinmne l'on veut. soi-mènme, a
mnlvn du <m cho~lmnau'.

Le nuniéro 3 représente îun idlaoi.
Cet appareil sert, d'aillui, aîbolui-

mîent am inminie usage que les cornues.
Après avoir intrdiit danes le baIlloni

toiu !na cornuse les corps qumidivenlt cose-
couir à la production du :az.· n blion-
che l'appareil avec un bouuchinui traversé
par uii tube aibdaleîeur. Puis ons garnit
les conmmilsures du goulot, du iouchoi
et las tube avec ui 1mNtic spécial des.
tmé a emiclier coiaplètement 'accès
de Tair extérieur dans Fappareil. oi la
sortie duti gaz <que va contenir ce dernier
a une pression assez conmsîdérile sou-
vent.

Les'c plus conuimîmnua do ces mastics
sonta it mélanu:o d'hnile dC lin et de
Miue pilirnse ,-d'c et de colle furte
en parties egalc , avec min eliqluièaec
d aceie acoliîue , -<le r se, de Inimrin
et d'7h,,le dlc len , etc.

quelquefois, litn enivelolpple coplète-
mnent la cornuso d'un mimatic destiné

lui faire supporter, sans étre déformié,
lia température élevée à laquelle on va
li sotimuttre.

On se sert, jour cel , des tuélages
suivants:

Cltit.e déliI<'e, colle et ema ;- Maître,
raotg et colle :- ; l 8 oile. e eai, s*mle et croalile
dle cel'ral bien puivérisé ;- l. ile de lin
et a ruile.

0n noe doit. pas appliquer barusqume.
ment. lu feu sous lai conuie, c nr elle se.
nu t infaillibleinenmît fendue par l'action
dle la chaleur. Il faut protemer préala.
blement nu.dessous et sur les tôtés la
finumde da lainupe a alcool ; et, quand
on sent. que la paîuse du l'appnacil est
compltement chafilée, et. qu'elle l'est
également, to ieut laisser l'action cone-
tinsue et éncr'giiie le la lanmpe à alcool

ou du fouiirieai se produire.
Quand lue oéraption e.t termiiiée, il

faut laisser refmiidr lentement les c<r-
nues oi Iallois poir éviter qu'ils le su
brisent. A cet elret, au lieu de les la
cer sur unti <sbjet froid, sur le sol, sur ie
la pierre, dus ina:rbre, dii fer. etc., il
faudn les déposer sur des counnmeaius <le
iccille (ou <le corde, que vous ferez très-
facilement :ces appareils pourrnt ainsi
se rmroidir trös-lenternent et sanes dlan-
ger <le rupture.

(es données s'appliquent î la chimie
proprenment dite. S'il s'agit d'electro-
chimie, c'est une atraire plus c'mpli

Le récolte du caoutchouc
R. W. Martii, secréL.ire lt la Léga-

tian de France à Pérou. vientd'adresser
å la Socété dle Géo..raphlie d'intéressa-nts
reiseignenente, sur la récolte du caouit-
cl.uie deas la r-giun de la rivière Yavry
tou Javory, epi se jette dams l'Aiazoiie
et foriie la limite entre le Pérou et le
Brésil. Touit ce bassin est riche en arbres
à cauutchliuc, dont il , a deux espèces,
qui mont laciiao ulbjet c'uno opîération
différente - le f ancio et le JIrle. Quand
limn qicre a% cc la première méthode, on
abat l'iarlre , das lai seconde. oi se coit
tente de lratiquer une incisioim.

L'aarbre abattu (c'est le pîrçtnier cas),
on recueille dans un trou toute lai subs-
tance laiteuse fournie par l'arbre et par
ses racines. La coagulation su fait à
l'aidle lu la sève dl'unme linnle qu'oun m.
lanmge avec une dissolution dle avon or-
Ilinaire. La sagnléo me 1 réIssirait lias

avec le cauicho ; car l'arbre ainsi traité
reste inalade à la suite de l'incision et
ne produit plaus le gommne D'ailleui s,
les arbres séculaires abattus font dte la
place pour les rejetons plus petits quimi
végétaient à leur ombre et qui prennent
alors un gr'anmîd développement danms lo
large espaco qui leur est ouvert. Un
caucrhal (endroit oû se trouvent des ar-
bres à caoutchouc) [leut être traia:illé de
nouveau,huitans après avoirétéexploité.

Avec le jebe (c'est le second cas), on
pratique des incisions au trone <le l'ar-
bre, ce qui donne pour chaque incision
ulle certaine quantité le seve qu'on re-
encille dans <les vases dits tichelms. La
intière laiteuse oltenie est solidifiée
au nîoyen de la fumuée dains int appareil
très siinple. Et non seulement l'arbre
nie devient point malade à lai suite le
cette'aignée, miais il dolnne, au cont-
traire. l'aiée suivante, unle ptlus grande
qualtité le sève. Un .idrinyal est une
foîrtine panur celui qui cn possède unlle oi
pluàsieuirs, car l'heureux propriétaire n'a
d'autre travail à faire qu'à saigner les ar-
brespendantles noisde juiin àdéceibre.

liutite de dire Ime l'arbre à cao<ut-
Chone a' rien à faire avec la plante
d'orinentiiîct que nous appeltois ici I11dia
ruebber plant On mIe l'appelle <le ce noues
que niarce que ses feuilles semblent être
enî eaoutchoue.

La coloration des fruits
Quelle est La suibstanace qui coloro les

fruits de la vigne et qui change la colis-
nation lautoinuialo do ses feuilles ? M.
Gauthier indique que cette matière colo-
mute existe dans les feuilles, d'où elle
Iasso d la pulpe du grain. Pour le
dénontrer il eil'euille coimplètement les
ceps qui portent <les misins presque
mûrs. Dans cette situation, le raisin
reste vert. ilais si, aul lieu de détacher
les feuilles, oi presse leur pétiile ou
qutele pour s'Oîpposer' à la circulation de
laI matière coloramte. celle-ci reste dans
leseuilles, qui deviennent rouge pour-
lire, lu raisin restant vert. qutoioue mûr.

acis la matière colorante des feuilles
est-elle la mime que la amatière colorante
du fruit, f L'analyse chimique <le cette
Matière estrîito des feuilles r-ougiaesc ar-
tificiellement à la site do la pression du
pétiole, a démontré qule cette matière
est tilt co osé <lu tanlîtiis colorauts, out
pilutôt de sels tanniques cristallisés qui,
s'ils nie sonlt loas ideitiques aux inatiéres
coornites duli fruit, s'en rapprochent
beaucoup par leur comnposition. Ont est
donc anené à conclure <le ces di,'ers ex-
périences que la matière coloramte ducm
raisin provient des feuilles, nuis qu'elle
se îmodifie dans la pellicule du fruit pour
s'y compléter.

Quant à la coloration rouge pourpre
des feuilles de vigne ; 1'atonno, elle
tiendrait pas à nise trainsforimatioi de la
chlorophylle ou substance colorante
verte. maisa l'intervention de la matière
columrnlite isolée par M. Gauthr L'anima-
ys0e chimique démontre que la chloro-
Ihylîle est aiz<tde, que la mnatiero rougo
le l'est pas , d'un attitre côté, si ont ex-
pose à l'actionm de la lumière la chloro-
phylle extraite et isolée des feuilles, oin
constate bien qu'elle change du colora
tion, passo du vert ait bleu avec nuances
intermédiaires, miais nion au rougo atu
tiauanal, et qu'elle no poréiOsltO pls les
curieuses tîînalités brunes, jaimîtres,
rougetres. ou1 les colorations clhatovan-
te.s que fait miroiter le soleil <do l'arrière
6aison.
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Composition des angrais de
Commerce

POUnî 100 luiTIE$.

Ar.OTY ACIII l'OTA$i« enAi'X

rinIit.

EsIIIAII8 ANI.IIUX.

P'omtrettedesséchéo.. 2 (0) 5.01 "
omi e............ .40

sang dech... ..... 15 .00 1 .I.0 "
netaris lie chair ... ... 1: .00 0 .22 " "
l'ails ou il unes..... - 12à<4
lesux(déchiet) ....... 11.00 ""

l.aint-s(d4chets <urs).15t0.00.00
la en îoudre ......... e .00 2:1.00 " :i0.o>î
NIIr ,imiai.......... 1 .50 310 .00 4 .ù 00
:ualso ( grê bon et
rare)................ 10.00 12.50 1 .50

EsnaSAs vtae.rAvX.

cenlres le cht-no .... " : .50 9 .50 7G .00
- de saptes...... 4 .80 1G.00) 71.00

-- le .'.•..... " .25 15.00 62.0<)
( arrées .............. 7 .00
Feuilles dests-cliées... 1 .75 ."

31arc do raisin ........ 0.9) 0 .45
%Iarc tio raisin diessé•

ch ................. 1 .70 0.50 " "
Ecumes to4tefation. 0 .50

ENaî.ila ><Is i:.UX.
Nitrate de goutie......1 0 re.i.

Nitrate de potasse.... l3 .il0 41 .0
Sulfate d'ammonia-

qu"rie .e"c'h."".20 " Il 8.00 "C•• • on3 ;.ï0
1Itr ................ ". ". . 8s1l
'hosplate do chaux
nîaturel............. 15.19)

s.Z -rhtoslIante ...... O 6
Scoriesou phosphates

métaliutalque ...... 14M 1environ
Sulfate epotasse.... 4l5
Chlorure îie iotns•

Blum................ " :

Le tableau précédent donne la om-
position normîale des prîicipauîx en-
grais que le cultivateur peut acheter.

La meilleuro méthodo pour acheter
les engrais consiste à les layor prolor-
tionnellenent à la richesse en principes
utiles : azote, acide phosphorique et po-
tasse.

Le plus -souvent, pour ne pas dire
toujours, les engrais sont livrés en sacs.
Si l'on ne doit pas les répandre inuné-
diateient, on les abrite sous un hangr.
Au moment de s'en servir, on fait. le
miélange, quand on veut. semner ensen-
ble des engrais différents.

L'épandage se fait à la main ou an se-
mîoir. Comue il est important de ré-
piandre les engrais uniformément sur
toute la surface du champ, et que leur
volumo est parfois asser. faible, on aug-
mente la muasse en y incorporant de la
terre finement pulvérisée. du sable fin
ou du plâtre. On brasso cetto substan-
ce inerte avec l'engrais. et on obtient un
mélange assez volinnineux pour qu'on
puisse Io répandre régulièrement sans
diflicult.

Ferme et Animaux

Les maniements des boeufs
engraissés

Lorsque les bêtes bovines sonlt sou-
mises à l'engraissemient, on recolnnait
l'état de graisse plis ou noins avancé
par des dépt ts < lutissu adipeux qui so f0r-
ment sous li peau et dont ont peut cons-
tater l'étendue et l'epaisseur, en explo-
rant avec la main certainis points de lia
surface dt corp>s, auxquels oni a donné,
> our ce motif le noi <le maniemets.
.a connissanco des maniemuents. dans

laquelle la plupart des bouchers sont
Lassés maîtres, est indispensables à

)ésignation des mit

tous ceux qui élèvenît oi entretiennent
des animaux. Ces maniements sont iii-
dioués dans la figure ci-jointe avec quel.
que exagération pour en faire ressortir
les limites et pour les dlistinguer les
uns des autres.

Les maniements n'ont pas une égale
imîîportance ; avant de signaler les prin-
cipaux, il faut d'abord en donner la
liste. Quelques.uns sont désignés sous
plusieurs nomis; on donnera les plus
répandus. Co sont: 1, le palcro, situé
derrière l'épaule ; 2, la poitrne ou fa.
non ; 3, le ceu-r sous le paleron ; 4, le
contre-erer, ien avant du précédent ; 5,
lo frarers ou paré de graisse, sur les
reins ; 6, le flanc, sous lo précédent :

i, la cMte : 8, la han-he ; 9, 10 bord ou
cimier derrière la hanche ; 10, la hamlipe,
ou grasset. pli de peau de chaque côté
dlu ventr ; 11, l dessmis de langue, en-
tre les mâchoires inférieures; 12,
.'arant-ca'ur, situé levant lo contre-
ceur ; 13, le collier. à l'encolure devant
l'épaule ; 14, la reine :bit cou, devant le
collier: 15 l'oreillette, entre l'oreille et
la corne ; 10, la braqe ou dersous (ex-
clusif au l>oenîf) ; 1'. le ordon, enîtro
les fesses (exclusif à la vache); 18.
l'orant-lait, en avant <les muamlielles (ex-
clusif à lau vache).

ainietiClils di blauf.

On dit plus haut que tous les manie-
mlents ne présentent pas la même fim-
portance ; ils se développent d'ailleurs
plus ou moins suivant les individus et
suivantles races. Ils ne se montrent
pas simultanément, «<ais ils apparais-
sentt à lieu près dans un ordre régulier,
qui est le suivant : cmitur (3), hampe
(10). bord (9), brague (16), côte (7),
travers (5), poitrine (2); celui de la hanl-
chle (8) et celui du collier (13) viennent
ensuite. D'une mianîèregànérale, quand
ces maniements sont bons, une bête est
dans les meilleures conditions pour la
boucherie. Les autres maniements tei-
dent plutôt à indiquer mi excès d'en-
graissemllent.

La Cordonnerie

Les chaussures d'hiver
Nous allons nous occuper, dans cette

étude, des qualités que doivent avoir
les chaussures d'hiver afin de préserver,
autant que possible, les pieds des clients
contre le froid et l'humidité.

La qualité des fournitures enployo.s,
une bonne main deuvre ainsi qu'un
chaussant raisonné étant nécessaires
pour obtenir ces bons résultats, ce sont
ces trois points principaux que iitus al-
lons traiter ici.

Ls fournitures des dessous qui ren-
trent dans la confection des seielages
des c'hauîssuures d'hiver, qu'elles soient
en vache ou en cuir fort, doivent, avant
tout, être bien tainées et sèches do
fond.

Les seinelages peuvent s'établir de

différentes façons, niais, û notre avis, il
n'en est pas e supérieur à celui fait à
liège. Malheureusement, ce travail
complilqlué augmenteo forcément le prix
de i chaussure, et., commio aujourd'ui,
il faut vendro à petit bénéfice et bien
faire quand milême, voici coninent on
peit tourner cette difliculté et préserver
iîalré tout, les seielages contre l'hu-

imlidité.
Quand on a cousu les semîelles pre.

mnières et que le moment de canbruror
est venu, au lieu d'enmployer l remplis.
sage habituel qui so composé de débris
de peaux de toute sorte, on le remplace
par une leimi-preiière en liège de quel-
q ues nillimètres9 d'épaisseur que l'on

écoupo selon los dimensions voulues.
On enduit ensuitela semelle première

d'une légère couche do poix, puis on fait
chauffer le liège afin do mieux lui faire
prendre le bosselrge du pavé de la forne
et, après l'avoir appliqué sur la semelle
première, on 1'amincit des bords et l'on
continue <le caibrurer comme d'habi-
tude.

Il existe une autre sorte de remplis-
sage gut est également beaucoup cel-
ployée pour les chaussures d'hiver. et
dont nous avons souvent parlé ici.

Ce produit, qui n'est autre chose que
du feutre goudroné,-et dont les qualités
hydrofuges égalent celles du liège, se
travaille très facilement, et son prix est
si miniiimo qiue chaque paire do caimbru-
res nie revient as plus do dix centins.

Voilàr pour la confection des sonela.
ges, des Indications précieuses que nous
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re.ottluuttalons i inus lecteurs.
Pour les iessis gili sont gééllwle.

muelt en veal ciré, surtoit potur lommtne,
il est iécesstaire qu'ils soient assez
forts. bien corr yés et stiflisaîimuent
'titîlri$c.

t'oiite doublures, nous inliquois de
ipéférece lat peau le chèrre nt melle.
d lt nous avons I.trlé dlains un précé-
dsun1t rtiîcle, ou bien de bon cout il.

A propos lu doublures, tots juIlgeotns
litile de prévenlir no0s lecteus de l'ae:
t ion periicieutse qu'exerce le molleton
stt les peaux corroyées telles que le
ve:m onu la chèvre. car ce tissn, d'ie
i.tiure très spougieuse, albsorbe assez
rapidelment le dégis contenu dans la
peau. et, lorsque celle.ci est sèche, il
arrive fréquennuent qle lesettpeigies
se crèvent.

('et, tIconvénient i'e.iste pas pour le
venu ou la vache vernis. il y a donc titi-
lite d'îttfomrmtter de te fait les clients qui
demliandenit des chausst ea doitblées ei
wiolle'oi, atin de s'éviter plus tard les
r epîtrocles immérités.

La quession dit chaussanît aVant, elle
atssi. une très crande imortance ail
,uoint <le vue duli maintien le la chaleur
aux pieds, nous dirons, en teriiinant
cet te étude, qlue cette chaleur, qui pro.
vient de la libre circulation luî sag., ie
peut être obtenu que si les pieds se
iieuvent aisément <ans les chaussures.
sanis toutefois que cette aisance soit exa-
géré*. -Le tr1rIeur. ryIone de li

.1. TOrnx:tn.

Cirage p':'ar les chaus

I.u citge brillant Viennois,
se coillse de:

Noir d'os ......... ..
Sirop) de fécule. ... ..
Acide sulfurique.... .
Iluile dtu poisson... . .
11'............ .
Soiude .............

(irage le Lyon supérieur

(1 ) Savon.. ............
Féctle dt pommes <lu

terre...................
Noix (le galle......
Vitriol dle fer.....
E'au.. .. . ... ..... .. 20

(2) Sirop <le fécule. .
Noir d'os.........

On fait houilhir d'abond le
i<iquées ci (1) a r lee d 'eau

ute heure : on passe k' , initi
une toil et l'it i ni.ittge, a
t ton, penudant qu'elles stel
des, les substances cont enues

Cir-age de llianovre
(1) Noirs d'os.........

Sirop de fécule. ... . .
Acido silf urique... .

(2) Noix cIe galle........
Eau.................

Vitriol de fer...........
Oit prépare le iélange (1)

t eiiant coista4i ninent. Le
se prépare en faisant bouilli

sures deux heures, li iîuix dogale ri'ec l'eau
à l'huile, cn filtrant ulit!to li décoftioi ut ei y

it]iiùit lompositionsl det b fer. C lIo iéi.ll
0Parties. lange con ulîleuet

00 <1) Noir d'os.. ... 100 pnart ies
.1 sirop (le fécule... ii0
2 Acide sutlfutriqute.......10

.. . . .. . . .. 200
.a................ 200

20 parties. Vitriol (l fer . 10
Le muélanîge (2>) çe ptrépa:re à froid, el]

10 reinuantt ; 10litn est bouilli, pendtitii
10 deitx heuires, avce'aut lu vitriol est
M< 1dissot.< (]:lits la décoctint et lu 11101111-0
00O (1) est délayé dans celle-ci. Qî)tlteloec

60 fois. oit ajoute ait pro>duit
3o ~ Extruit de C'ampîêcelt.u . . M paries

s intières, Chtromîate r.tude potasse -

1, pendanît ME ..... ...... . I
lu .î u1 t Cette coîitlasltioit, pr~éparéie à chaud.
%'ce <h CCILii- dlonne aui cilago tilt Lh>-ilIlant.
lcore cli:ii Cirage imnpermtéable

as().(1> Coudre d'os .......... 40 parties
1iro (le fécule........4<)

18 paties. (O) Caucoc...... 0

101

Htile (le lin...........10
4

4Préparer le tuéelinîge (1) et laisser ait
,repus, pendant pltsieuin jours. Fpedia
deà clut le ilîélailge (2). e filtrer, :atra r

refroidisseeent, et c'incopoer ait (1).
a froid. it, Chiauff'er le tout. eii agitantt, jttsqi

dttélanse (2) . miîogéit Ce <itage :î lite

18 arties.fite
9. ILIIlt ebii".le ifte1e

La Santé

Traitement des engelures
l liaigner les mains dai unlle décute.

tioîn de f.'uailles <le noyer. Essuyer.
21, Frictionner à l'alcool camphrée.
. ge Saupondrer avec le imélange siui-

vant:

Salicylate de bismuth.. 10 grainmes.
.\midîîilot......... ...... 90 --

4o Pur caliser les démuiaigeaisons di
soir, frictionner avec
1. vetriie......
EAU dle rose.gaitisl'annin......... ()gr. 10 centigr.

Puis snupondilrer avec la poudre pré.
cédente.

5 Si les engelures sont ulcérées, les
envelopper dans des feuilles de noyer
raiollies dans l'eau chaude.

(Mmilileur dle Ityqièe Publiupe de
I'<n-is)''

Diabète d'origine nerveuse

Esayez le nhosphore à la dose d'un
iîilligr: ine imatii et soir, pendant

<pieluines mnois. Le phosphore s'oppose
à la formation dt sucre ou tout au ninsuilt5
sécrete la sécrétion glicogéniqtîue.

(<Rerue Médiiede, de Parie).

Sciatique rebelle
.\ppliqiez, pendant deux heures, sur

la régioi douloureuse. une cotupe-sse
de llatelle iibibée de la solution sui
vaitte :

Chloroforme ........... 60 gr.
Ethier..............-20gr.

Itecouivrir la compresse d'un morceau
de tafietas goimmsé, et maintenir lu tout
t l'aide d'1uh bandagc.

(Rerne MM!dienle, de Pairi).

Sur le traitement de la variole par
l'exclusion des rayons de lumière
Les arrangemeiits rendireit la sup.

pbression les rayons susdits absolue. Le
nombre <les cas obîservés s'élève à 17
seulement, dont 12 le la petite vérole
et de 5 le la varioloidfe. Règle géné-
rale, la fièvre secondaire n'arrivait pas.
D.ns uit cas, il se montra quelques tri.s
petites miarques. au >bout dt nez, et dats
titi aut re cas cicatrisatioin manifeste aux
doigts. Las dessication cozmîmeniçait plus
lut et. les croûîtes se détachaient beau-
coup plus rapidement que d'orlinairo.
Les formes varioloïdes plus légères fu.
renit inluencées n lieu, quoique coin-
larativellent moins. Le résultat <lt
traitement invite (une niortalité de 17.G
p 199) 0 continuer les expériences et
les observations, dit Berckers. - (Rèrme
de incmlcrietc el de chirutem1h pmi:ues.)

Hygiène
Il arrive quelquefois à la campagne

q 1u'unt iiseele se glisse dbais l'oreille et
quelquefois liême y dépose des ieufs qui
donnent naissauice à des larves (vers).
Ce fait inspire une gr-ande crainte, quoi-
qu'il n'ait généIralieut aucinte gravité
et qu'on s'en débarrasse très facilement
avec un lavage. Si l'insecto est vivant,
oi peut aupamavant le tuer ou l'étour-
dir par l'instillation de quelquesgoutcs
de chloroforuo ; niais ce n'est souvent
pas utile. Pour les lavages, prendre une
seringue contenant au moins 250 gran.
mes d'eau tiède, tirer le pavillon de
l'oreillo en haut et en arrière, appuyer
le bec de la seringue à la partie supé.
rieuîre du conduit, le jet dirigé légère.
ment en haut, puis pousser %vec une
force croissante. L'eau sort par la partie
infèrieure et l'insecte aussi. Le mnCimo
traitement est applicable aux rorps

ra'ingen (perles do verre, haricots.)

Nouveau traitement de la fièvre
typholde

D'après le Scintific Aiericain, M.
iuîgo Sunninta, médecin dlo Saiit Louis
(États-Unis), frappé <le l'absence petiu
pr.s complète de bile dans les matières
fécales des typhiques, a essay'é de traiter
la ièvre typhoïde par des lavements <le
bile de Ixeuf plus ou moiins écidue
l'eau, suivant les malades. Ces injec.

tions sont renouvelées chaque matin et
chaque soir et des réstiltats remiarlua.
Mles auraient, été obtenus.

Un cas de délire de maigreur

MM. Brissaud et Souques exposent
dans la Nouil!6 IciniogiNtphie de la &d-
pélri!re un cas fort curieux de délire de
mnaigreur chez une hystérique. Une
jeune fille de 19 ans, atteinte <le ce
délire, en était arrivée. sous l'inflience
de cette idée fixe, à un état de iaireur
tel qu'elle ne posait que 78 lbs.. et que
tout son entourage considérait ciitiino
inévitable uno issue fatale. Ello nîe
voulait du reste rien ianger et rendait
immédiatement 10 peu qiu'on pouvait lui
faire prendre.

. la Salpêtrière, la malade fut soit-
n:ise à un isolement complet, et. après
lii avoir rappelé les dangers de l'amtai-
grisseient progressif et la nécessité
immédiate de manger. il lui fut déclaré
sévèrement que, si elle ne umangeait pas
<le bonne volonté, on aurait recours à
l'alimnentation par la sonde. Cette me-
nace fit sants doute inpression, car la
malade accepta le repas qu'on luii pré.
sentait. En moins do trois mois, elle
gagnait 60 lbs. et acquérait un embhou-
point très enviable en nêno temps que
son état mental redevenait normal.
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Renseignements, Recettes et Procédés

NOTE-Les lecteurs de l'2lbum in.
dltslriel qui tiendraient à obtenir une
recette particulière oua un rensoignenent
industriel, n'ont qu'à nous écrire. Le
numéro suivant leur donnera ce qut'ils
désirent.

Pour distinguer l'age d'un lapin
Pour voir situn laptin est jeune, on a

qu'à exatiner ses grites qui sont très
-aigisées et ses iaacioirs su brisent ai.

sent.

Le vieux cuivre
<hn pout nettoyer le vieux cuivre, et

lui donner l'a pparence du icuîf, nen
qu'en versaint dessus dc l'aniniaque.
et ci le frottant fortement avec ino
brosse dure. Quand ceci est fait, il faut
le rincer à l'eau claire.

Pour laver les peintures
Pour laver et frotter les pointures,

servez-vous lu moins possible de savon.
car l'alcali du savoi détériore la pointu-
re. L'eaua seule ne vaut pas gra:. ".ho-
se, iais après que vous avez appliauîé
de la mousse (le savon, lavez vos pein.
tiures avec do l'eau claire.

Traitement de la pelade par la collo-
dion Iodé

On coupe les cheveux sans raser, on
frictionne les plaques avec la liqueur de
Vai Swieten, et oan applique"unlo cou-
che de collodion iodé qui doit dépasser
in pau le bord (les plauies. L'iode eam
prisonné par le collodion reste ainsi en
contnct avec la partie malade. Quel-
qu2s jours après, la pellicule se fon-
dillo : on reconnuence le traitement. On
voit souxent, après la troisième appli-
cation. les plaques dénudées se recou-
vrir de poils folleLs qui prennent la
couleur et le diamètre des cheveux. La
guérison est assez souvent complète, aui
bout de deux mnois.-(Le Monaileur de
l'Hygiéne Publique, de Paris).

Traitement de la chute des cheveux.
Pendant six à huit semaines, tous les

jours, puis-plus rarement :
10 Savonner le cuir chevelu pendant

à peu près dix minutes avec uni savon
au goudron : laver ensuite à l'eau tiède,
plus froide, pour éviter les refroidisse-
maents. Sécher légèrement lo cuir chie-
velu, puis :

2o Frictionnor avec la solution sui-
vante :
Solution le bichiloruro d'hydrargyre,

50 centigr. pour 250 grammes.
Glycérine................54) contigr.
Eau de Cologne..,....... 50 contigr.

3o Frictionner ensuite avec le l'alcool
absolu additionné de ý mur 100 do
ialhtol et pratiquer su~r la peau une
onction abondaute avec :
Acide salicylique............. 2 gr.
Tcinture de benjoin. .......... :1 g3r.
Huile de pied de bSuf........ 100 gr.

On peut, dniîs les cas rebelles, rem-a.
placer l'huile sus-iiidiquiée par la sui-
vante :
Pilocarpine muriatique......2 gr.
Quinaino.................... 4 gr.
Soufra précipité............. 10 Lr
Itaumne du Pérou............ 10 gr.
Moelle de bouf............ 100 gr.

-(La &ieace pour tous).

Pour enlever les taches sur le
marbre

Una petu d'acide o alique dissout dtuts
uelques gouttes d'eau, qu'on applique

sur les taches. les feront disparaître.

Pour empêqher l'acier de rouiller
Un hon maoyen pour empêcher lesob-

jets en acier poli deroui ller, c'est de jeter
dessus de la chaux vive oia poudre.
Quand ou veut coiservcr des objets
1.1nidaat longtemps. on les enveloppe
avec les handes (le papier aboidati.i-
nitent recouvertes de clatux vive at pou-
dre ; otu bien on ¡·eut les reiferniler dans
<les boîtes ou ettirs dont les imterstices
suit a ecouveat.s <le cette poudre. Les
couteaux 't austres articles de co genre
sont conservés <le cette ianière.

Pour nettoyer les plumes d'autruche
Preutez quat.re onces de savon liane.

haché fin, que vous faites dissoudre
dans quatre chopines d'eau chaude dans

nts graind bassin. Faites, veasir une
mousse epaisso suar cette solution
Ploingoz-y les plumes, et frottez.les for.
teieit avec la imiain pendant. cinq ot
six minutes. Après que vous les avez
passées dans cette mousse, rincez-les à
l'eau claire, aussi enaude qîue vos mains
pourront l'endurer. Foites-les sécher
près lu feu en les renmant continuelle-
ment.

Réponses aux Correspondants

roui .îiia.L.loîiEnL vi

A. B., Montréal. - Pourriez-vous
ite dire si vous connaissez un produit

chimique ou quelconque, qui pausse
donner lun :arôiie at vin, un bouquet
particulier, tout on étant inotlensif "

Réponse - (i trouvera la réponse
à cetto question dans le numéro <le
l'A.n INiasrniEl. ui 2 février,
page 144.

A. A. A.-" Seriez-vous assez boi
<le ie lire si la méthode d'einseigie-
mtient dli dudessein préparée par M. .lac-
quot, et dont vous parlez dains votre No
c; de l'ALuus, est Vendue au Caiada et
à îquel prix."

Cette méthode n'est pas Ci vente
au Canada. Elle se compose de huit
cahiers in.G coq. oblongs de 16 pages
chacun. édités nar Paul Ravaux. à
Reiiiieioiint oes. Le liba-airo qui
enu ferait venir ferait unse excellente
at5aire. car elle a nt grad succès eni
Fr:iice.

CONTi:E L'ArrAlvi:IssEMENT DU sA.
Marie Eva. -" Enseignez-moi dnc

tunse recette pour faire uno tisane cois-
posée le plantes médeciinales pour pts-
rifier et fortilier lo s:mg."

Le sang ne s'appauvrit que parceque
la digestion lie va pals. Stagnez l'esta-
maîac d'abord.

On dit beaucoup de biai <l l'usage
de la padro alcalinphostatée ; tnile
cuillérée à dessert dans un petit verre
d'eau après les relais <li matin et <li
soir. Il fauts, au bout <le 8 jours, réduire
lt dosoà tune ciillërée à thé.

Notre réponse sur tino éiiulsioni
d'huila de foie de morin-, dans ce nu-
iaaéro, s'appliques également.

A. S. Montréal. " Ayez dtonlc la
bonté <le im'nseigner dais votre aro-
chain nuiéro <le l'A i.îUM',a le iioyen de
souder l'alltiium."

lléponse-Nous avons donné ce pro.
cédé dans le numaaaéro 7 <le l'A1i9, 19
janvior 195, page 10.

i'o*a SE FA iniE AIti i
V. 11., Montréali- "le lis sur un jour.

nat publié aux Euats-anis Envoyez.
îauoi 10 centinas et je Vots dirai ce qle
vous devez employer pour vous faire
aimer par li personn que vOUs vot-
drez, et cela, ean Vous sevant d'une
drogue qule vous achèterez danais n'ii-
porte •quelle pamc."X. - Etes-
vous en état de te dire quelle est cette
drogue merveilleuse dont il est question
ici "

Iéponso--Cette drogue merveilleuse
aie s'achète pas dans les pharmacies.
Qand l'abilité n'est pas uin doi oan-
turel, il faut y suppléer oa par le talent
ou par le terite, sans parler (e l'argent,

aoiurt .:cEnAai:.'.ciurn E
'- B., Montréal-" J'ai uie feuille

de papier saiirimée sur les deuaix faces :
puis-je faire disparaitio l'écriture sur
una seul côté sans altérer l'autre "

Réponse-.o procédé demande beau-
coup de soin. L'éther. l'huile do théré.
hentine tii la benzine dissolvent l'encre
d'imprimerie. On pett laver ensuite
avec lue solution de soide caustique
Si on se sert d'éther, aie pas opérer à la
lumière du jour. Avant <le se risquer,
On ferait biai d'essayer su nl imaap-imiaé
inidifféèrent.

On prétend avoir réussi avec le pro-
cédé suivant :

taire tremper dlu papier buvard dais
<le l'acide oxalique concentré et appli-
quer ce papier sur la feuille à laver. Ce
procédé est buon uOeur l'écrituro ordi-
naire, mais nous noe l'avons jamais es-
sayé pour l'encre d'iimprimieae.

POUi CoL.LER rai'PAPEla hUn E LA
FAÏENCE

F. S.. Ste-Anne de Beauilré.-"Je
désirerais savoir <tuel est la recette pour
coller diu papier sair <le la vaisselle en
pierre."

Réponse-
Gomme arabique........ 8ý onces.
Sulphate d'aluminium ... * 30 grains.
Eatu...........,........ . on1ce.

Note : Fairo dissoudre le sulphate
d'aluminium dans l'eau avant de mêler
.à la goanue.

Oa bien :
Tragac ............ 1 once.
Gomnie arabique........ 4 onces.
Eau........... ....... 1 chonire.

Aprè; avoir fait dissoudre et coulé:
Thsyiol..... .......... 14 grains.
Glycerine...,..........4 onîces.
Eat pour complétei...... 2 piite.

Agiter avanît <le s'en servir.
Oa biai .

Farino de seigle ......... 4 onces.
Alun................... 1 once.
Ea .................... ý onces.

Faire une pate et jeter danîs uie cao.
niñe d'eau bouillante. Qu'n laisso
cliauffer jusqu'à ce que le tout devienne
épais.

A3jouter alors:
Glycerine........... ... 1 once.
Huile de clou de girofle.. 30 gouttes.
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.\. .\. L., Mlentréal, ".le vous serais
bien obligé si uis pouvie/. ie faire
savohir commm'Nv i fait la compi ositioit
dle papier imaliuhé penbii faire des ,bo
teilles enm iinait.itioIi le l<,s 'i dlys pts
a tabacit."

lleponsetaiet dtu vieuix papier
dans le 1 eait de' cbaux et tnl lieu d'em-
pois qt c'n le réduit à l'état le pulpe eni
le foulant. Pour rend-e l'oblt plus dur
ts ajoute le la vrate a la ljme Si on
veit le iettr ae a I épreuve de I cat <ni y
ajoute lit sulfate de fer, de la chaux
piéparée et le la colle forte ou du blan
dI cuf. Si t'It veIt le îîtettie a Iêlreute
dit fei. (in y ajoute du bolrax et dlut

hIs (lae de soiite. NltIdelU. avec cet tu
patl los <1oblets qte vous voulez i<iter.
aiduiisezces objets ttilue l ouche d'ilii-

le le lai et itettez-les dans tis fourneau
tres chatd juisq<: a ce li ils soieit bien
secs et bien durs. Il i i a plus qut a i leur
donter I ulltat ioi <pi onil veut t'tg simmi-
il'iement les% ernîir.

i. .u<Ell'.in sitanN

S rel. 20) janvier s'.
A 1.'A i.in ii I titsm t i. ..

L. .\. N. il., Sorel.- .Je sîudrais
s.t si s .i L ushet steel. su teiîlape.
S il a pocssibihtie, j espel e so<ir le.s

lro sceles d.ts le pichain in eri.
l'pon-se Le 3iushet steel ne se

tremnpe pas. C'est l'a -Ir le plus dur qià
existe. Saiuel t sbornle, de Shelield,
est le seil qit ci produise t on nie let-
ploie lste pour les tours. Il ne doit pas
touher. a leau. car il devient .ass:it
comeit dt verre.

<\liN.\'ET aiE ei11Eil

. D., Ott.ana.- '' l)ésii:cnst in'.ccic
1pr u pleu de * Lindet .iglicle, j.i .0et sé
<lie l.a Il le inlt. ni dv vstrt jouliiial. tous

î< in-uni/. int. ud.nni<r lt.., i useignîieiîets
suivaits

.Qî:e "so'nut les ilistrlinents lié
.. scsiLs îpcu f.iie ctes ciienuS chi
liinques .

11. Oh olt nai je aie les pirt'curer

auî C'anada!''

Itep.1nse Nouis dn n.,d.on: unle

autre partie de e j urm.id, la iisaiair<ru
du se c aîmscî .a peu du frais unt labo-
rat <nire dilnnIIiie. Il n' est p-is à n'tre

coi.ussse t' I . t .au CanIad.t un<e
tollection omIpilete des iisaune ', é

cesiies. .. s un fus.utà .nre aP.ià s,
t <us t ru lc eitA f.cileieu e~ p'.1 <.us
fau t. Il t a qpah u1 s .uailees . i<iaison
Tournîeî ice N«t ru-1>.cne du N.,'.cretlb,
.i'., Par, iin f.cs: t ue speuahté.

tocs dom eg.leiniuit d.iîs mne
auItre partie du jourinal tois les élé-
iiielîts des d lercnts eigras clin is
dtonit su sert l'agneulmtuce.

N<lnti': ET so' Nt'IisTit'T

F. B. Te'rrehmme. - ' Seriez-vous
assez bon le Ie dire dans le prochain
niunéro le votre A i.u'm INs-rti:r.,
ime recette pour iirélparer tisue émulsion
d'huile (le foie de morie à la chaux et
au soda. .l'ai des enfants qui ci t'lit
lieu besoin et je ie peux pas leur eni
fourmir au prix qu'elle se vend dans les
phJarmai;cies.

IBépuonse.-PIreniez:
lHuile de foie le

mlorue . .. .. .. .. J chopine
Soda....... ...... ' grain s
Acide borique. ... .5 grains

Acide by<chliiue
(bio le ' cclhiui). I grainls

lau ........ .. ct lleiètes le taih.

'lèlez bien.
La ltose psomi tcis .iclte t t d'cne c iil

lertà dessert.
l<''ir <itet le gofit dle l'huile, il faut la

iilei .'c la î<'iîlicssilloni sui aille

I .eja e de . . . . . .j.u. . .. 8 eufs
XSieI en pn da.....s..... îî>b
lN.sence tile d'amicles.... 8 g'o<t tes
l'ssenite dL lieur d'îraniger . 8 tnce

Dans ce t.ts la dose est d'ti euille ée
à table.

MLais '1lie lule foie tIe inorue île test)
t ient l .s t' uj<tirs a ate est< iiîats faibles.

Onc1m1ne . i emle# -a en F.rance le

.sulbsttut sui.int. C'est lie sorte de
bomiii ll<itn tres s ànple p préparer. que le
D)r Syt i-ger enqtile s'um t t dans les
t t oubles de V rssiices. \'o i la façon
le le priéparer : c'est simplu et peu co-

teux Preiez aue cuillerée a soupe des
Substances suivanti es . blé. avoine. sei-

e îre, .son. mns . jete z ldans deux

pintes d'eau et faites boullir omne
pcuir un boni pt-at.-feu pendant trois
heures ciiltict %el.ait l'eau qui se sa
puirise. Lisse.. refridtir plasse/. au ta
iis lui. t )i .t i h. quide jattâtrte, liti
î' <is et i'iti s.cl asse/. agié.ible,

qui rapp <elle les buiuccillies le tnais. On
i'a qu'à dciinnèîer le breuvage a la dose
le trois a giatre verres par jour, pur oi
mélangé d'un peu <le lait. On peut et-
core l'a" artmat lser avec luie a( petite cuille-
rée de kil, de rhili ou de tout autre
lituide, suivant le goût liu nalade.
I itutitle <le dire Iut'eii été, cette boissoni
doit être prérlée ieux fois par jour,
enriison de r a fertilité le fermentation.
Quelle est la valeur le ce produit ? M.
srinigereni a fait faire l'anialyse'ehhniiiique

et 1 toin a taisut e pai ltre 1:p:r,6-i dle <ia -
Sliire t < ga:im iuti.,. .u de lat ii s ini-

iierales. d an.cl'.se <ls cuidirles donne
a, 12 de loti.csse , î1',279 de ciau.x ,
l'ur,338 d'acide phsphlrie etc...'
e est -a.dne les pi inîcijes ld'une forte ad-
<tt l des sels iuipos< i t.iti poui l'oig.a-
nismîe à ceux qulle donne la nourriture
habituelle. Lt bilsiion est lse Slis
aucuneîu dlliculté, et il est facile, avec le
p1reiý- det-,uinei du inistini, le goûter,
les.aitres rep.Is, d'en faire bsire unse
asse. fcorte quintlitit:. C'est unlle déccî-
tiwa1 a r«emiuniîi.sinter qiiail les eifints
ne peut eut suppl ti li<de n s'h <udI
du fqîeu de nmit ie , <plcuciand il, sont ehà-
tifs -um ut.sunatd .lpi.

qf. d il i t d.i s u i d n. s
t.uîs les cas eni tio sul ait.t Un il 3 a <le
la dunutiaron ut cii .lizt de la trois
saute. de 'agniaenitatb ioi dt f-,îe.s. l'ii
meitdluna .luisr tuttt diu .i 1
uis adulte atteint d'un rhumnatis-ne in-
fectieui. dcs jlisx grases. Il a été
frappe de l'aîbsiice d't'tat anémiiiiquie à la
suite d'une maladie très sérieuse et le
la itidité de la convalescence, Il attri-
huile ces bons effuts à cett te,ii .ition.

rI'n FA ini: Im .A in i:n. :

Un abonné- - S'ilvous plait, donnez-
nous donc dans votre prochain inunéro
de l'.m Iniu<ns-itîm, aiue bonne re-
cette pour faire de la bière chez soi."

Réponse - Beaucoup le personnes
seront surprises d'apprendre qu'elles
peiuventfabriquerille excellente bière
de la manière suivante :

Les proportions sont donnsaées pour le
baril ordinaire de 36 gallns. locu-
rez.ous deux gallons de manlt mnoulu et
aue livre de houblon. Mettez-les dans

E L

ili gallons d'e..u et faitte tes louhrllir
pendant tun dcîîlemtii e. P'asse. ce hI-

l taide chaud dans ui tissu-rin, pour unti
tatiîîîs. (,\ défaut de tisstus crin. uin boin
tamis). Le biut est de séparer le moult
uj lis d'avecle hlh Il Moinà etle anait. Quinid

b. iient est iefroidi à une t eprlature
.de 60e degrés larenheit,ajoutez-y deux
'allons de inlavse e une chopine dle
bonie levmuie, que Vous niélere. bien.
Mettez lu tout dians un baril bien rincé
que Vous reipiilitez d'eau froide jusqu'à
.%i\ poles do la bonde. Cet espace est
laissé pour la ferlienitattiton. Iouclez
bien et laissez faire pendant quize
jours. Il vautt mieux placer la chante
plure am ant d'enplir le baril.

Si vous voulez faire le ialt vous-
iîina.te, il faut faire subir trois procédés;
à lorge. 1I le imoillage 2 s le fermant
3 le touraillage (schage).

1o Oi hunecte d'abord l'oge unifor-
inlémient 1 dans une cuve, puis oi la cou.
tru de six pouces (Veau. On enlève ton-
teslesiinpîîuîretés et les grainsqui llotteit.
Oit l'y laisse 24 heures. Ce premier
procédé a pour efftl le dégager l'acide
carbonque. L'eau devient jaune. Ait
bout de vingt.qu;tro heures, ôtez cet
eau et niettez-ende la nouvelle que veus
laisserez 48 heures ou plus selon la teiîn-
pérature de l'appartement. Changez
encore d'eau et laissez t remier de nou-
'e.i iu pluaietrs jours. Il est tenipb dle
l'ôter qu.uid % t'uis pouvez écraser faci
len.ent le grain da.ns %os doigts Smis
q'il vieme en lait. Si vous voyez que
la fermentation tourne a l'acide. itez
leau et illettez-en de la nouvelle.

2î< La seconde phase prenlà peu près
dix jours. Otez l'eau et laissez l'orge
s'égoutter eni l'étendant à inle épaisseur
le G pouces .sur un marbre. Retoui nez-

la toutes les six heures pour que la ger-
minat ion se fasse également. Plantez
un thermoniètro dans le grain et évitez
que la températuîe dépasse 60 degrés
Far. Quand la geriiiinatiun connence,
faites des tas de 14 pouces d'épaîsseur
Laissez isei-tcr le thennimetre jusqu'a
MU degrés. L'orge eonuliielnce 4a 1casuer
quand en y plongeant la mainl vots
eproutez d<u l'humidité. C'est que la
nceinie et le gerimie cuminencent a se dé
velopper. Le geiine sort par le nêie
bout que l.a racine . lais il retourne
sous l'écorse et s'en va à l'autre bout dit
grain. d'où il sortirait saus foine de
feuille serte hi on le laissait faire.
Quand la nacine et le germe sont en

iUe, %ln amiincit le tas pour y faire ci
trel de l'air afii de retarder la genuiina
t wni. Il faut alors retourner le grain
plubieurs fî,is p1aî jour. Quand les 1
cines soit à pceuI pîs tne fois et quart
plus longues que le gernite et qu'elles
s'aei.î<ent les unes aux autres, et que
le gele su ilititre bien on étend l'orge
ta e. miii e su le 1 1.uiicler et (pn attend
qu'il selie.

3o Le four dans lequel on le met cu
suite doit a'oir uie tenpérature de 158
degrés Far. Ce procédé a pour effeit
d'enlever l'eau dut grain. (le convertir
l'aimdoii eni de.triio et cn glucose et
d'arrêter les progrès die la germination.
Il faut mettre le grain sur une tole
perforée <mut inle toile ci fil de for pour
<lue l'air passe à travers. Oni ne doit le
mettre que de 3 ou 4 pouces d'épais.
Ce sècliage litre, suivant les circons-
tatnces, 24, 36 ou 48 heures. Les racines
et les gemes tombent et oi les sépare
de l'orge dans un sas. Le nalt, est fait.

Certaines mousselines dIe 1'llindous-
tai sont tellement fines et délicates,
que placées sur l'herbe et mouillés par
l'humidité le l'air elles deviennent ini.
visibles.


